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CHAPITRE I. 


Comment le Roy [en alla de Pari à Blois, 
CG’ du partement de le Royne 
de Hongrie. 


\ae#Æ2 N L’AN mil cinq cent deux, le 
ER à huicticfme iour du mois d'Apuril, Apuril. 
LA é. @2 le Roy partit de Paris pour allerà | 
REZ | Orleans, & à Blois ,auquel lieu de 
wpzq Blois fcjourna le furplus du diét 
mois d A puril, & tout le moisde 
May. Et lors veinten CourleRoy de Nauarre, ac- 
SE Nr PE de grandsSeigneurs, & Gentils-hom- 
mes defon pays, pour vcoirleRoy,&luy offrir tout 
fecours,plaifir,& feruice;lequelfutioyeufementre- 
ceu du Roy & del: Royne, & traictéa fouhai&. 
OR veintle temps ,; que Madame Anne de 
Foix, Royne de Hongrie À Bain ourfen 
aller en fon pays , laquelle nonobftant les tiltres 
Royaulx dontelleeftoitdoüce, ellefe voyant fepa- 
rende fes parens,cfloigner de fes amis, & eftran- 
gcr de fa naïffance, ; On partement tant piteufe- 
ment fe lamenta & feit deuil fi excefhif, que tous 
ceulx qui departir la veirent en eurent douleur 
amere & ennuyeufe peine,& tant,que tels François 
y eut, qui pour la riche valeur , &loüéc bonté, dont 
elle eftoit comblée , la regreterent iufques au de- 
gouft d'yn torrent de chauldeslarmes. Le Roy luy 
| | A 


, 
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1$02. bailla vn de fes Maiftres d Hoftel, nommé Louys 
Herpin, & plufieurs Gentils-hommes. des fiens, 
pour la conduire,& deffrayer.elle, & toutfon train, 
qui cftoit grand iufquesà Venife. La Royne pareil- 
lement luy bailla plufieurs de fes Damoifelles de 
l'accompaigner iufques en Hongrie. Et ainfi prit 
paysla bonne Dame,regretée des François, & defi- 
réc des Hongrois. Au partir de Blois elle eut telle 
fuite de Prelats, Princes, & Gentils-hommes, quea 
la veüc des prefens’eftoit object deleétable. Entre 
autres y cftoyent le Legat , Cardinal d'Amboile, 
Angilbert Comte de Neuers , Louys de Luxem- 
bourg , Comte de Ligny , & François d'Orleans, 
Comte de Dunois, auquel n'eftoit ceftuy depart 
agreable : mais tant ennuÿeux, que à peu pres le 
cœur luy partoit de deuil & de regret. Car pour les 
tiltres de vertus, & loüables gracesquieftoyenten 
icelle Dame, le diét Comtede Dunoisl'auoittancà 
gré,que jaçoit ce que de moulr grand'auoir ne feuft 
enrichie ; toutesfois toutes autres oubliées elle feule 
auoit pour recommädée , en tant que autre ne defi- 
roitauoir en mariage, né d autre n’euft oulu, file 
plaifir du Roy l'euft permis. Ce que ne feir, mais 
l'enuoya Royne de Hongrie, auec compaignéefo- 
lemnele. Le 


CHAPITRE Il. 


Comment le Roy partit de Blois, pour 
aller de là les mones, 


Roy DE FRANCE:. 3 
RS XLX Y ANT le Roy difpolé de fes affai-1$02. 
Le EN D res,& eniceux MIS ordonnée police, 


PEN il partit de Blois fur la fini du mois 
W/ SYTE Ve de May , pour aller en fon voyage May. 
Bt de delà les monts. La Royne l'ac- 
compaigna iufques à Lyon. Le Roy de Nauarre 
le conuoyatrois journées : & puis fen alla en fon 
ays. Le Roy Fredericle fuiuit toutlevoyage. Etle 
Cardinal d'Amboife, Legat,ne demeurai maisau 
dict voyagelefuiuit , fans | eflongner de tant queà 
tout befoing n’eultloy neloifir de parler.a luy, &: 
luy communiquer fes'affaires : Idiét Legatà toute 
heure fur la depefche de toutes. chofes {uruenans 
mettoit les mains à l'œuurefi à droict, que’au plai- 
fir du Roy, à l'honneur & au profit commun, 
mettoit fin à l'effcét de la befongne. Le Cardinal 
Afcaigne feut auec le Roy iufques à Lyon. Auflile 
fuiuirent au diét voyage. Louys de ms 
Comte de Ligny; Angilbert de Cleues, Comtede 
Neuers le Comte François de Dunois, le Sire dela 
Trimoüille,Meflire Pierre deRohan.Marefchal de 
France , le Princede T'almont, & plufieursautres. 
D'Archeucfques, Euefques, Abbez, & Protonotai- 
res y auoit grand mp Les deux centGentils- 
hommes de fa Maifon, fes Penfionnaires, les quatre 
cent Archers, & les cent Suïfles de fa garde ; & en 
fomme tous ceulx quiaucyent de luy pénfion ; ou 
gagies ; fauf ceulx pi À ro » feirent Le dict 
voyage, à pririe d'eftrecdflez.Parquoy tellemér,êc 


en'fi noble ftaeftoitaccompäigné ;queoncques 
A 
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1502. Prince nele feuft mieulx, Quedirai-je? Tant che- 
. œaucha auec fes gens , que le huictiefme iour du 
mois de luin.futaà Lyon. Et dela fen alla à Greno- 
ble au Daulphiné, auquel lieu fut par l'efpace de 
quinze iouis,ou enuiron,où cependantle Duc Phi- 
libert de Sauoyele veint trouuer. 
Le baftard René de Sauoye,qui par la malueuil. 
lance du Duc, fon Maiftre, & accufation d'aucuns 
fes haineux, auoit peu de iours deuant efté chaffé du 
ays de Sauioye, eftoiclors en Cour, & f'eftoir retiré 
à refuge deuersle Roy, qui l'auoit volontiersreceu, 
& appointé de fa Maifon : pour ce qu’il auoitre- 
nom d'eftrebien faige,& tres-habile.Et alors ce dict 
baftard fe monftra au Ducde Sauoye, dont en la 
prefence du Roy eurent eafemble paroles haineu- 
fes, & mefmementle Duc de Sauoye vfa de mena- 
cesau diét baftard ; lequel fe meit en la fauuegarde 
du Roy. Parquoy leRoy{oufteint ceftuy rs 
dont'le Duc de Sauoye fe mefcontenta , & toft 
apres feretiraà Chambery, oûeftoitlorsla Duchef- 
fe Margucrite de Flandres, {a femme. | 
Ps v deioursapres,le Roy prit pays parle Dau- 
phine, & tira droièt en Lombardie ,& tant marcha 
queletroifiefmeiour du mois de luilletfuc dedans 
Salufles , & là tres-honnorablement receu par le 
Marquis François de Salufles,lequeleftoittres-bon 
François, loyalferuiteur, & bon amy du Rey. 
LA Royne de Hongrie vniour deuantla vente 
du Roy eftoit partie de Salufles, & auec tout fon 
train eftoit allée:a AÎ.Et dela en vne Ville du Mar- 
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quifat de Montferrat, nommée Fcliffant,en laquel- 15 0 2. 
leelle arriuale feptiefme iour du moisdeluiller.Etlà tuiller. 
eftoyentlors en garnifon vingt-cinq hommes d'ar- 
mes de Meflire Louys de H ouuile » Seigneur de 
Xandricourt,lefquels pour fa venüe furent deflo- 
gez, & luy donnerenflieu. Auec elle eftoient lorsle 
Comte Stephane, l'Euefque de Vefprinie, Hon- 

rois,la Marquife de Saluffes,fa tante, Meflire Char- 
Les d'Amboile , Seigneur de Chaumont, Meffire 
Guyond Amboife, Scisneur de Rauel, Pierre Dos, 
Bailly de la Montaigne, le Seigneur de Duras, en 
Gafcongne, & autres Gentils-hommes de la Mai- 
- fon du Royen grandnombre, an la l'auoientac- 

compaigné au lopis d'vn Gentil-homme François, 
nomme lean de Fontenay , Lieutenät du Seigneur 
de Xandricourt ,teintfon eftat, pour vn iourfeule- 
ment. Moulteftoitbien vouliie de chafcun , & tant 
que pour l'extrefme los de fa valeur ; à fon depart de 
Lombardie regrets en furent faiéts, foufpirs jettez, 
& larmes refpandües. Dont je , qui lors eftoyeau 
diét lieu de Feliffant, pour veoir & fçauoir ce qui de 
nouucau fe feroit , & le tout par efcript à a 
veoyant l'appreft de l'efloing ; & l'heure du depart 
de cefte noble Dame ,aiméede chafcun, & detous 
regretée ,àl'iflüe detable de fondifner ce peu d'ef- 
cript qui fenfuit luy prefençay. 


Ai 


102. 


6 HisToiIRe DE Lovys XII, 
… Elle J'en va François à cefle fois 
Celle Royne d'Hongrie, Anne de Foix, 
Qui dés le temps de [a premiere enfance, 
À faiCf honneur au Royaume de France; 
Comme augx peu congnoifhre maintes fois. 


Petits, @* grands; voire Princes, € Roys, 

La regrettent, & pleurent à defnois : 

Maïs il n'y fault plus auoir d'efperance, 
Elle f'en va. 


Elle vous dit, mes amis, je m'en vois. 
Hclas doncques , ditfes à hanlte voix, 
Adieu la fleur du monde, er l'excellence, 
Si nos corps font loing de voftre prefence, 
Nos cœurs dolens vous faiuront toutesfois. 


Elle J'en va. 


ÂPRES auoir receu & veu l'efcript fusdiét , & 
congneu le bon vouloir que enuerselleauoientles 
François, du profond du cœur iufques au bord de 
{es yeuxluy monterentleslarmes. Toutesfois foubs 
letapis deioyeufe fimulation elle fceutbien celer la 
caule de fon deuil tellement que peudegensfen 
apperceurent.Ce faict;elle fe retira dedans cham- 
bre, auec fes Damoifelles, & là fe teint jufques au 
temps de foupper. Où plufieurs Gentils-hommes 
del'hoftel du Roy la feurent vceoir, & auec elle deui- 
fer. Etcefait , les aulcuns preindrent congé d'elle, 
pouralles oule Roy eftoit,& lesautres demeurerent 
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li,pour toutle iour. Que dirai-je ? Elle fejournaillec 1$ 02, 
iufques au lendemain, qu'elle fe meit en voye, pour 
fen aller droitt a Venife. . 

LE huictiefme iour dumois de Tuillet , le Roy tuile. 
arriua en fa Ville d'Aft ,enlaquelle fut la tant bien’ 
venu ,que grands, & petits de Â venüefcirentfefte 
folemnele. Dedans l'Hoftel d'yn nommé Meflire 
Alexandre Malbelle fur logé, & là demeura onze 
iours entiers, pour ordonner aufurplus defes affai- 
es. Et là veinrent versluyle Marquis Francifque de 
7 de Mantoüe ,le Duc de Ferras 
re, & plufieurs autres, commejediray àtemps.Età 
ceftuy Marquis de Mantoüedonna cent hommes 
d'armes, & feit fon Lieutenant vn Gentil-homme 
de fa Mailon,nommé Adrian de Brimeu,Scigrnieur 
de Humbercourt,en Picardie. Lefquels gens d'ar- 
mesenuoya à Naples,oufurenttantoftapres. 
Ces iours durantfurentles chaleurstant excefli- 
ues , que plufieurs de ce moururent. Et auec ce la 
maladie de ficbures euft la cours, tel quebien peu 
de François, qui la eftoient,fexempterent de Le 
accez. | | 
PREMIER que de plus eflarogir propos, di- 
ray d'aucunes chotes qui lors feurent faiétes au 
ae. qu de Naples, pat les François, & les Efpai- 
gnols. | 


1502. 
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CHAPITRE Ill. 


Comment apres ls conquefie de Naples faicte 
par le Roy la guerre [e meuf entre es 
François , y les Efpasgnols. 
d 

2 A NTOST apres que # les ef- 
RS forts de l'armée du RoyleRoyau- 
No me de Naples fut conquefté, & la 
Lo terre de Labour & de Labruzzo 
MÉCAAU entrelesmains des François, com- 
és me j'ay di, & leRoy paifible des 
dits pays, le Capitaine Gonfales Ferrande, Licure- 
nant du Roy d'Efpaisne, eftoit lors furles marches 
de Calabre, & dela Poüille ,lefquels pays apparte- 
noient au Roy d Efpaigne , par l'appointement 
du Roy,& du diét Roy d Efpaigne, Le dit Gonfa- 
les fe voyant foible pour conqueftericeulx pays, & 
çaichancles François auoirfaict leurconquefte, & 
que de gens n’auoient pour l'heure à befongner; 
enuoya prier les Lieutenans du Roy quefur fon af- 
faire leur pleuft donner quelque fecours : veu que 


La 
\ 


aufhi pour lors n’en auoient meftier, &queluyen 


auoit grand default, pour mettre fon entreprife à 
fin.Sur ceaduiferentles Lieutenans du Roy,& con- 
clurent d'en caffer quelquenombre,penfans que de 
pe: tempsn’en feroientbefongneux,& defaict en 
caflerenttrois mille de pictons;lefquels furent me- 
nez 
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nez au di& Gonfales Ferrande par le Capitaine1$ 02. 
Louys Dars,quilorseftoità Venoule, Lieutenant 
de Louys Monfcigneur de Luxembourg, Comte 
de Ligny, & Prince d'Altemore, a caufe de fa fem- 
me.lceulx pietons receutle diét Gonfales, & les feit 
fouldoyer,& payer, & enfcit depuis fon profh, de 
tant que ce futiufques à la perte dommaigeufe des 
François ,comme je diray cy apres. Pour rentrer 
doncques, le Roy iouifloit lorstout à defir des ter- 
res de Labour , & de Labruzze, où font maintes 
bonnes Villes, & riches Citez , pays fertiles, & fortes 
places, Comme Naples, Auerfe, Capoïüe, Caïete, 
Sainct Germain, Sefle, Nole,; Metalon, Venafre, 
Pozzuolo,Troie,Ortone en Labruzze, & plufieurs 
autres. T'outesfois il eftoit queftion entre les Fran- 
çois, & les Efpaignols de la diuifion des terres f1- 
tüées citra le Far de Mefline, qui eft vn bras de mer: 
dontle vira eftl'Ifle de Sicile, Etle citra Faro fontla 
Calabre, & Bafilicate, où font plufreursautes bon- 
nes Villes.C’eft à fçauoir Regio,quieft vn bon port 
de mer, T'errenoue,Girace, Condiane,la Rochelle, 
Seminare, Sainét Martin, Roffane, & maintes au- 
tres. Aufli font du citrà Faro la terre du Capitanat, 
celle de Bari & celle d'Otrante.Eten cestrois Pro- 
uinces eft contenüe toute la Poüille. Du cisra eft 
auffi vne autre Prouince,;nomméele Principat citré 
&c vlrrä, dontle delà fonthaultes montaignes inha- 
bitées, & le deçà eft plat paysbien fertile, & plan- 
tureux. Efquels pays de la Poüille & du Principat 
fontles Villes quienfuiuent. C'eftafçauoir Taren- 

| B 
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te,Otrante, Bari, Trane, Venoufe,Canofe, Andre, 
Barlete,Rouure,Manfredone,Caftellanet, Befcilles, 
Mineruine;la T'ripaulde, la Cerignole, Troie, Mel- 
phe;,Montepelloufe, & grand nombre d'autres,que 
je laifle, és direque la Terre de Labour, & La- 
ont de deça le Far de Mefline, & en ces 
deux Prouinces eft compris l'honneur Royal , la 
fleur des nobles , la force des places , & la crefme des 
terres detoutle Royaume de Naples. Ce queleRoy 
poffedoit, & le Roy d'Efpaigne chalengeoit Cala- 
bre,& la Poüille. Mais furle Capitanat, & le Princi- 
pat, qui confins eftoyent delaterre de Labour, & 
dela Poüille, feur querclleentre les François, & les 
Efpaignols. Difansles François, que iceulx paysou 
la plus part eftoyent dureflort de Naples, &c pource 
appartenoient au Roy. Les Efpaignols les difoient 
auffi du reffort dela Poüille, & à eulx appartenir. Et 
ainfientréletien, &le mien, dontfuruiennenttous 
difcords,ne peut par les contendans eftretrouuée 


.… vnion paifible, ains entreeulxfe meuthaineufe di. 


uifion, Et mefmement'par la conuoitife du profit 
de la Doüane, qui eft vn debuoir # furletribut 
des ports de mer, & dela paiffon desherbes des dits 
paysoù les brebis & iumens, & autre beftial de plus 
de centlieües{oing viennentla prendre l'hyuer leur 


” pafture. Caren ce + 26 herbes y fonten verdure, 


& puiffance, & la faifon en vigueurtemperée & en: 
temps d Eftélesterresfeiches,&arides,&fansfruict, 
à caufe de la chaleur excefliue qui alors tient fon 
Cours. Quoy quecefoit,de cefte Doüanefe recueil- 
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Le par an plus de deux cér mille ducats au profit du 15 0 2. 
Roy de Naples. Mais je mets ce proposarriere,pour 
dire que Louys d'Armaignac Duc de Nemours, & 
Viceroyau Royaume de Naples, eftant lorsa Na- 
” ples, voyätque pourl'vniondesdiuifez eftoicheure 
debefongner, l'en alla en Poüille;pour dônerordre 
a [a diuifon d'iceulx pays > & les departir ,felon le 
vouloir du Roy, & l'aduis defon Confeil. D efquels 
eftoient Meflire Raoul de Lannoy , Bailly d'A- 
myens, Meffire Michel Richs,le S cigneur de Mau- : 
- branches, & plufieurs autres, tous gens expers en 
fçauoir. Et pour ce faire, fe trouua le Viceroy à 
Melphe,en Poüille, voulant vacquer à ce. Le Capi- 
taine Gonfales eftoit lorsà Atelle, Ville du Prince 
— de Melphe. Lequel auffi auec fon Confeil vouloit 
bien entendreà departiriceulx pays. Dont plufieurs 
fois à Melphe, & à Atellele Viceroy , &luy fetrou- 
uerent enfemble. Et la fouuentesfois parlerent de 
leur affaire amiablement,parfemblant, & leur diffe- 
rent meirent en confeil. Tellement queentre eulx 
‘fut appointé quela Doüaneferoit partie à l'vn,& 
partie à l'autre, & parmoidié. Et queles Villes, & 
places priles demeureroienta quilestenoit,iufques 
_ Acequefinalappoincement fur cefuft arrefté. Ain- 
fi demeurerent par aucuntemps, maisnon en paix. 
Carles Efpaignols, qui tenoient Atelle & Manfre- 
done, & quelques autres places, fe meirent à courir. 
durla Doüane, & prendre le beftial. Les François 
auffi voulurentpartir au butin, & meirent la main 
au pillaige, tant quefouuent Mosbtos - les Efpai- 
ij | 
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gnols , & fouuent furent deftrouflez. T'outesfois 
pour ce le deffy dela guerren’eftoit publié encores, 
mais cefaifoient pour ce que le payement d'vn & 
d'autre party eftoit long a venir, & leurfailloiten 
prendre oùilyenauoit. Ce qui eft vne forcedertcl 
poifon enuenimée, que par fon attoucher elle mec 


Je peuple en murmure, & rebellion, & faiét reuolter 


les pays coquis. Dece me tais,& disqueen ce temps 
le Capitaine Louys Darseftoiten Poüille,comme 
j'ay diét, où Louys Monfeioneur Comte de Ligny; 
l'auoitenuoyé,pour garder les pays, & tenir lespla- 
ces, quiluy 2 partenoient,a caule de dame Alienor 
de Baulx, {a femme, Princefle de Haultemore, Du- 
cheffe d’Andre, & de Venoule,Comtefle de Mon- 
tepelloufe Dame de Mineruine, de Montefcaioux, 


 Bifeilles, & plufieurs autres places en la Poüille & 


ésenuirons. Auecle Capitaine Louys Darseftoyent 
allez des Gentils-hommes du Comte de Ligny 
Pierre de Bayard , Seigneur du di lieu; Pierre de 
Pocquiers, Seigneur de Bellarbre ,.Iean de Mon- 
tieux ; Seigneur de Tary ; Gilbert , S cigneur de 
Chaux, Iean de T'ardiou , Arnauld de Barbiane; 
Neapolicain , & quelques autres, qui telle aydeluy 
feirent ,auec le fecours & faueur desgens des dits 
pays que ilconquefta & foubmeit plufieurs bon. 
nes Villes, & fortes places, & meit feures garnifons 
dedans.Etce, malgréle vouloir du Capitaine Gon- 
fales, qui de ce n’eftoit content. Mais autre chofe 


n’en pouuoit pour l'heure. Ainfi peu a peuferefueil- 


loitla guerre d wÿ cofté,& d'autre, tant,que apres 
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quela Doüanceeuft efté courüe, comme j'ay dir, & 
que fur Le partaige du Capitanat citra & vitre, le 
Viceroy & Gonfales ne fe peurent accorder , & 
mefmement, que ledict Gonfalesne vouloit venir 
j finrefolüue, mais vouloittoufioursauoir droit fe- 
 lonfon vouloir,chaulde guerre entre eulx fut cfueil= 
 fée,& parles Efpaignols premierement defliée.Le£ 
quels d'emblée & de nuictfe meirentfus, & enar- 
mes, & tirerent droiét à Troie, penfans prendre la 
Villefoubdainement,&d emblée,en laquelle eftoit 
Meflire Yues d'Alegre ; auec cinquante hommes 
d'armes. 


CHAPITRE IV. 


Comment les Efpaignols faillirent à prendre 
La Ville de Troie en la Pouille [ur des 
François qui efoyent dedans. Et 
d'aucunes courfes qu'ils fesrent 
at dif pays. 
M V r l'heure de minuiét furent les 
Len Efpaignols deuät Troie en la Poüil- 
7 le , & la deuantl'vne des portes dela 
VE Ville , à grands cfforts donnerent 
DNS AMO" l'affault, & auec coignées, & hale- 
bardes, & gros maillerscommencerent a efclaterla 
porte, & fairetupture;dontle guet des Ftançois,qui 
eftoit en pied & debout fur les murailles ; oüitle 
B i) 
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bruit, & tout à coup femeita courir versie chafteau, 
oteftoit le Seigneur d'Aleore ,lequel aduertitdela 
venüe d'iceulx Efpaignols , dont en foudain fur- 
fault fe leue tout en emails » & toutenhafte jette 


: {on harnois deffus, & prédla hallebarde au poing,& 


tres-hardiment courut auec aulcunsdes fiens qui là 
cftoient. Et à cehutinfouldainementl'alarme fon- 
na parla Ville, donttousles Fräçois qui là eftoyent, 
meirent la main aux armes, & coururent à ce bruit, 
où eftoit le Seigneur d'Aleote, &auoittrouuéles 
Efpaignols en befongne Hu auoient ja empie- 
céla moictié dela porte, & fait grande ouuerture. 
Mais fa venüe il meit detelle forte coups de halle- 
barde, à tour debras, a la deffence du pas, que furle 
cul furent arreftez iceulx Efpaighols. Durant ce 
combat,lesautres François dela garnifon dela Ville 
arriuerentla aufecours, & à cheual, la lance furla 
cuïfle, accompaignez des autres hommes, & des 
femmes de la Ville, qui portoientrorches, lanternes 
& fallots, tant que parlesrüesfailoit clair commefi 
le foleil y eut ietté fesrais. Que fut ce;la porte fut ou- 
uerte par les François, & la chafle donnéeauxE£ 
en. spam eulxfuiuislonguement,& plufieurs d'i- 
ceulxtuez & affommez parleshayes,& buiffons.Et 
cuflent tous efté tuez, n’euft efté l'obfcurité de la 
nuict,qui leur feruit de couuerture. | 

Ce mefmeiourles Efpaignols, qui eftoyent à A- 
telle;fortirentaux champs en armes, & à deux milles 
pres de leur garnifon trouuerentynItalien,;nommé 
Lean Biblia,l'yn des Secretaires du Roy lequel de- 
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ftroufferent de deux mille efcus, & luy ofterentba. 1502. 

ues, & cheuaux , & tout iufquesàla chemife, puis | 
l'attacherent à vn arbre, dont apres leur depart fe 
deflia comme il peut, & fen alla en cefteftatiuf. 
ques à Melphe où eftoit le Duc de Nemours, au- 
quel feit le compte defon malheureuxaffaire, 

LE lendemain leshfpaignols feirent -derechef 
vn autre vacarme , à tout grand nombre de gens 
armez , & iufques deuantla Ville de M elphe furent 
prendre & deftrouffer les Muletiers du Duc de Ne- 
mours,dontils en tuerentaucuns,&les autres bleffe. 
rent. Et ainfi donnerent aflez aux François d’en- 
nuyeuxrefueils, pour lesmettreauxchamps. 
 MessiRre Berault Stuart, S eigneurd Aubiony, 
qui eftoit lors à Naples, pour les affaires du Roy; 
auoit eu contrefignez du Roy Frederic,pour baïller 
au Marquis de Pefcare , Capitaine del’Îfle d'Ifque, 
pouricellerendre,& mettreentreles mains duRoy, 
lefquels contrefignez auoit enuoyé à iceluy Mar- 
quis, & le fommer de vuider. Mais de tout ce nefeit 
refponfe que de delay , & nevoulutrendrela place. 
Aufñli auoit-il intelligence auec les Efpaignols, au 
moyen d'vne promeffe de oroffe fomme d'argent 
qui luy feut faiéte parles Efpaisnols; qui eft vn en- 
gin de guerre de telle force, que fouuentil abatles 
cœurs des hommes conuoiteux:; voire &effemine 
maints corps virils.Quoy plus? Voyantle Sire d'Au- 
bigny la refponfe d'iceluy Marquisnefignifier que 
dilation, & prolongemétdetemps, & fe doubtant 
delacompofitiofaiéteentreluy, & les Efpaignols, 
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tranfmeit en pofte vn fien Secretaire,nommé Hie- 
ronime,Payonnert, deuersle Viceroy,qui lorseftoit 
a Melphe en la Poüille, pour l'aduertir de l'affaire 
d'Ifque , & durefus que le Marquis de Pefcareauoit 
fait delarendre, & aufli pour confulter la chofe au 
mieulx , & furce prendre aduis de remede. Et {çai- 
chant ce le Viceroy, depefcha la pofte , pour en- 
uoyer deuers le Roy, & l'aduertir des courfes , &. 
alarmes , que auoiét faict les Efpaignols en la Poüil- 
le,8c de l'incelligence queleCapitaine d'Tfque quoit 
auec eulx, & de ce que la diételflene vouloit ren- 


. drei & aufli de fes autres affaires du Royaume de 


Naples. 


CHAPITRE V. 


Comment Gonfeles Ferrand feit prendre co 
_ défironffer ve Coureur de pole que le 
Viceroy enuoyoit deuers le Roy, x 
d'auctines autres courfes que fei- 


rent les Eïpaignols. 


ASSET Or s que le Meffaiger,qui debuoir 
MAY aller deuersle pr) depefché par 
TÈTS ( le Viceroy ,le Capitaine Gonfales, 
| \t qui par tout auoit efpies ,le {ceut. 
4 ÿ Lequel feit guetter iceluy ; par les 
lieux où luy failloit pafler , & prendre à la garde 
Lombarde, terre du Capitanat, & iceluy pris feic 
deftrouffer, 


Re 
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deftrouffer , retenir fes lettres, feurement garder , & 1$ 02. 
cftroiétement detenirifans ce que de fa prife fuft 
nouuelles aux François, iufques a ce que le Meffai- 
ger du Seigneur d'Aubisny feuft depefché par le 
Viceroy, & mis a retour, pour aller a Naples, deuers 
fon di&Maiftrescommeilluy eftoitcommis.Parla 
cerre du Capitanat cheuaulcha celuy Meffaiger,où 
il arriua deuant vne Ville, nommée Villemaigne, 
terreindiuile , & à l'entrée d'vnedesportesrencon- 
tra fix Efpaignols pietons, qui cftoienclaallez pour 
faire le logis pour vne bande desleurs qui ja eftoyét 
fur les champs;voulans caingner pays,&c approcher 
Naples. Les fix Efpaignols que j'ay dit l'eftoyent 
arreftez deuantle portail dela Ville, auqueleftoyét 
les armes du Roy attachées, queiceulx Efpaignols 
auec le fer de leurs picquescommencerent a efora- 
tigner , & effacer, dontle diét Hieronime, Meai. | 
ger François euft queftion auec eulx, difant que à 
eulx n’eftoit de toucher ainfiles fleurs de lys,ne de 
les ofter de la où elles eftoyent. Iceulx Efpaignols 
pour ce ne ceflerent,mais dirent que Villemaigne 
_eftoit terre indiuife, &queles armes d'Efpaigne y 
debuoient auoir aufli bien lieu que celles de France, 
& quei ce moyélesoftoient. Dont groffes paroles 
feurent d'un & d'autre cofté miles au vent. T'outes- 
fois le François adoucit pour ce que mal apparenté 
{ce veoyoit, & fe retira au logis,ou fenquit fi la pofte 
qui couroit versle Roy eftoit pañlée par la. Car c’e- 
ftoit {on droiét chemin. Les gensdela Villeluy di- 
rent qu’elle n’eftoit oultre, & que fansfaillirles Ef- 
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1502. paignols l'auoientretentie , & deftrouffée a la œar- 


de Lombarde:& que bien le fçauoient a la verité,& 
par le rapport d'aucuns, memes de ceulx qui l'a- 
uoient veu. Dont celuy Hieronime Françoislefeit 
haftiuement{çauoirau Viceroyÿ,pour y pourucoir. 
Ce qu'’ilfeir. Car derechef meit vn autre Coureuren 
voye, & iceluy feit guider feurement, & menera 
couuert hors les dangers des embufches des enne- 
mis,& parluy fçauoir au Roy de couteschofes.Ain- 
fi Pen alla la pofte deuers leRoy en Lombardie, & 
le Meffaiger du Seigneur d'Aubigny à Naples, où 
l'vn d’eulx feit dignement fon meffaige, & l'autre 
rapportde verité. 

ET au furplus fçauoir fault que la Poüilleeftoit 
querellée parle Roy au moyen des terres enclauces, 


& reflortiffans de Naples: & parle Roÿ d Efpaigne 


defendüe , difant le Capiranat, & Principat, dont 
queftion eftoit ,eftre dela Poüille, quiluy apparte- 
noit par appointement faict entre le Roy, & luy, 
comme j'ay dit.Et pour ce en default du cordeau de 
loyal partaige, & delaligne d'efoale diftribution,le 
trenchant del'efpée fut pour ce faire autorife ; au- 
quel furent font & feront tous les Royaumes au 
monde diuifez. À reuenir les Françoisoccupoient 
partie du pays dela Poüille,& les Efpaignols] autre: 
& eulx comme deux chiens à vnos fe mordoient, 
& efgratisnoient, voirefebattoient, & tuoient{ou- 
uent à qui lemporteroit. Et tant fe pinferent, que 
guerre mortelle fen enfuiuit, qui tant fut enaicrie, 
que pour continüerle jeu encommencé , vn Capi- 
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tainc Efpaignol ,nômé Afcalade preintleschamps #$ o 2, 
versla Tripaulde;queles Françoistenoienta peu j e 
force. Etauoit ceftuy Capitaine Efpaignolauec luy 
trois mille{oldats Efpaionols, Alemans, Bifcains,& 
Gafcons, dont vne partie d'iceulxauoientefté par 
cy deuant pour leRoy, & caflez, comme j'ay dit 
cy deffus. Quoy que ce foit le Capitaine Afcalade 
auoit intelligence auec ceulx dela Tripauldetelle, 
que fi toft qu’ils fceurent queluy , & fes censfurent 
aux champs, ouurirent les portes maloré les Fran- 
çois du dedans, qui peu degens eftoyent, & quel- 
ue refiftance qu'ils feiflent , comme affaillis de 
grand force ra ut » & abandonnez de tous 
ceulx dela Ville,furentchaflez, & la Ville prife. 
DEvANT Auelline,terre du Roy ,donnerent 
les Efpaignols vne autre alarme, & à grand pouuoir 
l'aflaillirent , & de premiere aduenüe a la prendre 
efforcerent leur pofhble : tant_ que de viue force 
l'euffent emportee;n'euft efté vn François, Capitai- 
ne de gens de pied,nomméle Familh,quiauec cin-" 
quante laquais feulement foufteint leur affault, & 
lesrecuillit fi à poinét,queàla mortelle pertede plu- 
fieurs d'eulx furent attendus, & àlahonte domma- 
geufe de tousreboutez. Cefaict ; le Seigneur d Au- 
bigny tantoft apresfceut cet effort. Surquoy appel- 
la le Confeil, où Maiftre Iean Nycholay , Chancel- 
lier de Naples pourle Roy, les Treforiers des gucr- 
res , & les autres faiges en fait de guerre qui ja 
eftoyent pour (eruirle Roy, {e trouuerent: pour ad- 
uifer fur ce. Ettoutesopinionsoüyes, fut dir queles 
Cij 
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cent hommes d'armes Efcoflois, quilorseftoyenta 
Auerfe àfejour ,feroyentlatranfmis, & aufli quele 
Sired'Aubigny,auec François de Daïllon, Yuesde 
Malherbe, & vnautre, nommé le Gorrier,Capitai- 
nes degensde pied, & autres foldatsfaiéts par ceulx 
de Naples, quitous enfemble eftoyent de douze à 
treize centpietons, fe mettroient aux champs. 

CE temps durant , nouuelles furent à Naples 
que ceulx de Nole auoient quelque promefle ce- 
lée , & fecrete alliance aux Efpaignols, fi que be- 
foing eftoit d'y enuoyer renfort, pour rompre le 
coup ; & garder la Ville. Le Seigneur d'Aubigny 
donc y tranfmeit de Auerfe Meflire Robert Stuart, 
fon Lieutenant, à tout quarante hommes d'armes, 
& lesfurplusdefes gensmanda venir à Naples par 
deuersluy,pourleconduirea Auelline, & àla Tri- 

auldeau renfort des François , qui en auoient me- 


. ftier. Le Capitaine Robert Stuart aueces quarante 


hommes d'armes fen alla à Nole: laquelle trouun 
bien fermée, & gardée de ceulx dela Ville, lefquels 
ne fçauoient à qui debuoir bailler la main. T'outes- 
fois celuy Capitaine pour cenefarrefta ,maiscon- 
gneut bien que pour l'heure la force n'eftoit pas 
pour luy , dont luy fallut à autre moyen cercher re. 
mede, & pour le meilleurà ceulx dela Ville mon- 
ftrer courtoile maniere, vifaige riät,& doulce paro- 
le en leur faifant promeffe debien lestraiéter;amia- 
blement entretenir, & vigoureufement deffendre. 
Étapresautresafferens propos, & attrayantes paro- 
Les , ceulx de Nole ouurirentleurs portes, & meirent 
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_kes François dedans; lefquels fe logerent, & feirent [S02, 
bon guet. | 
DvrANT cesiours vn Efpaisnolnommé Dom 
Alonce de Sotomaiore,fe malcontenta dutraicte- 
ment dù Capitaine Gonfales , difant que d'aflez 
bonlieueftoit, bien experta la guerre,& prou adui- 
fé en fçauoir , pour debuoir auoir conduite degens 
d'armes, demandant fur ceaugmentation d'Eftat, 
& auctorité d'honneur. Sur quoy Gonfales ne le 
voulut oüir,ne parfournirfa demande.Dontle mu- 
tin, Er de colere,tout{oubdain delibera fen aller 
cercher autre party.Ce qu'il feit.Et prit ce qu’il auoit 
de gens, & auec lecongé defon Capitaine fe meic 
envoye pour aller à Rome, au feruice du Duc de 
Valentinois, qui lors faifoitgroffearmée. Etcom- 
me celuy Alonce pafloit pays pres des garnifons des 
François; vn Capitaine d'aduenturiers , nommé 
Gafpar, du pays de Gafcongne, l'arrefta, & prit, di- 
fant qu'il eftoit de guerre , & que les Efpaignols 
auoient rompu la trefue. Parquoy l'emniena pri- 
fonnier à {a garnifon, & luy feittenir prifon eftroi- 
de, & rudemétletraiéta. Vn Gentil-homme Fran- 
çois,snommé Pierre de Bayard,eftantlorsen garni. 
{on pres dela.fceutlarudeffefaicte al'Efpaignol, & 
fçaichanc qu’il eftoit Gentil-homme, voire & pa- 
rentdu Roy d'Elpaigne, comme on diloit, le de- 
manda au Capitaine Gafpar,pour luy faire quelque 
courtois pafletemps.Lequelleluy baïlla,en prenant 
la promefledele rauoir atemps, ou la rançon deüce. 
Ce fait ,le prifonnier fut ioyeufement mené en la 
C ii 
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carnifon où fe tenoit le diét Pierre Bayard , qui le 
traicta non pas comme prilonnier : mais comme 
frere, & compaignon. Car auec luy eut part en la 
chambre, portion aulic , placealatable, defduict 
aux jeux, & plaifir des Dames. Entelle maniere fur 
ceftuy prifonnierlonguement traiété. Etpourfail- 
lir du proposile diét Pierre de Bayard eut à befon- 
oncrautre part, dont luy fallutrendrele prifonnier 
à fon Maitre, lequel celuy malpiteux Gafcon teint 
derechef a deftroict. Si ioüa lors le prifonnier au 
mal content, & dit que Pierre de Bayard eftoit cau- 
fe de la dureprifon Von tenoit, & que fiiamaisen 


. €ftoit hors, que à ceftuy Bayard auroit querelle fur 


ce,ainfi qu’ileut, come ilfera dict quäd tempsfera. 


CHAPITRE VI. 


D'une courfe que feit le Scigneur d'Aubigny 
deuant la Tripaulde en la Pouille , où 
grand nombre d'Efpaignols 
furent defascis. 


EsstrE Berault Stuart » Seigneur 
A 7 d'Aubiony, partit de Naples , & 
ID 74 © auec foixante hommes d'armesdes 
le VE/a IN fiens,& douze centpietons pritle 
ESA TR QU 
ASS PE 


chemin de Nole. Ecla trouua Mef- 
{ire Robert Stuart, fon Lieutenant, 
auecfesgens, où tous enfemblefejournerent quatre 
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jours, & cependant parlerent dela guerre, & ma- 1 fo2.. 
nicrent les armes, & regarderent aux cheuaux. Et 
tout ce misa poin@, les sens d'armesfe meirenten 
route vers Auelline ,où encores eftoit le Capitaine 
Familh, auec peu de nombre de gens, & detoutes 
parts enuironné d'Efpaignols. Le Sire d'Aubigny 
ne voulut entrer dedans Auelline que premier 
n’euft couru deuantla Tripaulde,ou Li le Capi- 
taine Afcalade »Efpaignol , oroffement accompai- 
né, & fortifié à l'aduantaige. Mais pourtant ne 
laiffa la troupe des François d y aller bien ferrée , or- 
donnée à droiét, & en vouloirde combatre. Si fu- 
rent pres des ennemis iufques a la veüe deleur Ville, 
& en refolution debefoingner. Le Seigneur d'Au- 
bigny;quiau meftier dela guerre eftoit vn Maiftre 
fur les autres, pour defcouurirle pays, &rencontre 
desembufches, meitlescheuaux legersen voye; & 
pourattirerlesennemis horsleur fort;leur tranfmeit 
{oixante laquais Gafcons ;foubs'la conduicte d'vn 
nomme Bertrand de Bouchede, & ne leur voulut 
bailler nulle gent de cheual, pource queiceulx Ef- 
paignols eftoyent prelques tous pietons , & que 
pour doubte des Cheuaucheurs ne faillifent aux 
champs. Quefurce,lesfoixante coureurs François 
allerent tant, que dedans & autour dela Maladerie 
dela Villetrouuerentcent ou fix vingt Efpaignols 
à pied en embufche, & al approcherles E 7 
fortirenta grands cris, & donnerent a tour de bras, 
les Françoislereceuillirent au mieulx qu’ils peurent, 
& à coups de traiét & de picques percerent Leurs 
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1502. longuesrobes, & en fommefi bien les feruirent,que 
la retraicte leur fut de faifon. Eten eulx defendant 
reculerent, & furent fuiuis,& chaffez iufques à leurs 
barrieres:où derechefrecommencetentles dicts Ef 
paignols a prendre cœur, & defendreleurfort, Les 
Efpaignols qui eftoyentfurles murailles, & aux por- 
tes dela Ville en armes, ne fortirent pourl'heure , fe 
doubtans que ce fuft vn appaft pour les attraire. Ils 
laifferent donc durer le combat plus d'vne orofle 
heure, qui main à main fefaifoit à la barriere. Et eft 
vray quetantpres eftoitla Ville delä oùlescoupsfe 
donnoient ;que iufques là fe pouuoit de vifée tirer 
vatraict.Etce qui eft de merueilles,durant cebruit, 
au lieu feulement où eftoitle debat, pleutal'heure 
tant efforcément fans pleuuoir ailleurs , que parla 
force du fais del'eaüe quilàtomboit,les coups d'ar- 
tillerie & de trait ne pouuoient nuire , ne mal faire 
aux François quilà combattoient. Et ce ai-je fceu 
parlerapport d'autuns de ceulx qui là auoyentefté. 
Voyansles Efpaignols ; quieftoyent dedans la Vil- 
le, queautrenombrede François n’apparoifloitles 
voulurentfurprendre, & leur coupper chemin, Et 
pour ce fcirent vne fecrete faillie par derriere, où 
paflerent à gué vne petiteriuicré, quiceinturoit la 
Ville, & eftoienten nombrehuic centhommesde 
pied ,ouenuiron.Sife meirentfecretemét en auant 
par vn chemin bas, &couuert,cuidansbienenclor- 
re leurs gens, Mais ils furentaduifez par vn defcou- 
ureur François, qui à bride abbatüe courut versle 
Seigneur d Aubigny decel'aduertir, dontilfeitha- 
| | fter 
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Îter fes gens d'approcher la Villeiufquesa la Mala- 15 0 2. 
derie,& la affeitfon embufche, & enuoyatout cou- 
_ rantvn nommé lannot deSainét Martin dire aux 
efcarmoucheurs que tout bellement fe retiraffenr. 


Sife hafta rellementle diét de Sainét Martin que 


fon meffaige euft fait premier que les Efpaionols 


cs eftoyent{ortis dela Villel'aduifaffent. Toutes- 
ois ilsfurent incontinent prefts à donner fur nos 
coureurs, lefquels fe meirent à reculer faifans fuite 
de loup. Les Efpaignols à coupsde mainles chaffe- 
rent iufques à la Maladerie, où ils furent receuillis 
par les embufches, qui commencerent à faillir de 
tous coftez,& charger furles pelerins. La y eut grof- 
fe noife. Car bien ê. affailly, & bien defendu & 
longuement durala meflée, & tellement queles Ef- 
paignols gaingnerent vn chemin aflez roiét  & 
là famoncelerentles picquescroifées, pour lechoq 
des cheuaux ,qui peu de mal leur pouuoient faire. 
Les pietons François ioignirent à eulx, & a grands 
coups detraiét & de picques les deflogerent. Mais 
non fans dommaige mortel d'vn cofté, & d'autre. 
Car plus de deux cent hommes des deux partis 
moururent fur le champ. A chefde fait, les E{pai- 
œnolsfurent outrez, & mis en fuitetuant & battant 
iufques à la Villedela Tripaulde,& chaffez iufques 
dedanslesportes. A l'entrée defquelles , fur vn pont 
eftroict quila eftoit fut faiét vne piteuferuerie d'Ef- 
paignols. Car à l'entrée d'iceluy pont y auoit fi 
grande foule des fuiuans , que l'vn empefchoit le 
paffaige à l'autre, tant queles François, ” chaf- 
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1502. foient à poux depicques, & delances , en occirent 
& plongerent dedans vne riuiere,qui la pafloit, plus 
de deux cent. Etfitoft qu'ils eftoyent renuerfez en 

Teaüe,les pietons François, qui volontiers execu- 
toienttel œuure, les faifoient noyer, & tuoient à la 
veiüe de ceulx de la Ville, qui ne les pouuoient 
fecourir. Vn laquais François,nommé Iean Loi- 
gnon, meurtrier & Mauuais garçon entre tous les 
autres,fe trouua fi à point à cefte befongne,;que de 
fa main il meita fac plus de vinot Efpaignols. Dont 
le Sire d'Aubiony , qui pour fes defmerites deuat ce 
le vouloitfairepercher, voyant de 7-8 de {es ar- 
mes, pour celuy ardonna fon meftaict, & depuis 
l'euten bonne irme. Ainfi furent les Efpaignols 

efcarmouchez. Plufieursdes gens de pied François 

y feurentbleffez, & tuez, & entre autres y mourut 

vn deleursCapitaines, nommé Gorrier : Quoy Vi | 

ce foit, les François eurenttoutl'honneur, & la plus 

ne du profit de la befongne. Et cefte courle 
aicte,le Sire d'Aubigny, auecfessens d'armesfen 

alla à Auelline,& delämandaau Ducde Nemours, 

Viceroy; qu'il luy enuoyaft-des ensd'armes, pour 

tenir les champs, & courir fur L Efpaignols, qui 

auoient rompu la trefue, ouuertla guerre, & com- 
mencé le hutin. Le Capitaine Gonfales Ferrand 
fçaichantla defaicte des Éfpaignols de la Tripaul- 
de, & la diéte Ville mal garnie de gens d'armes, & 

d'artillerie ,enuoya là le Duc de Terme , Italien, a 

tout centhommes d'armes, & grande force d'artil- 

lerie ,pouricelle garder, 
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- En cemefme temps, Dom Ferrand, fils aifné du 15 0 2. 

Roy Frederic ,rendit T'arente aux Efpaignols, le- 
uell'auoittenüe plus d'vn an, & n’euft efté le de- 

Au de viétuailles , moult longuement l'euft peu 

garder Mais auec ceft ennuy.le Roy d'Efpaigneluy 

efcriuit d'amiableslettres,difant quefil vouloitren- 

dreladicte place, &c la mettre entre fes mains, & f'en 

aller deuers luy , que tout à fouhai® le traicteroit. 

Parquoy iceluy Ferrand vuida la place, & fen alla 

en Éfpaigne, 

LE Duc de Nemours, Viceroy,pour l'aduertiffee 
mént du Seigneur d'Aubigny , tranfmeit en La- 
bruzze querir Meflire Iacques de Chabannes, Sei- 
gneur de la Paliffe, qui là eftoit Viceroy ; auquel 
mandaincontinent venir versla Tripaulde,auec ce 
qu'il auoit de gens. Lequel ces nouuelles fceües fe 
meita chemin,auecfix vingthommes d'armes,que 
conduifoient foubs luy Aimar de Villars , le Sei- 
gneur de Grigny, & vnautre, nommé la Lande. Et 
auecluy furent quatre mille Labruzziens ; qui pour 
l'amour qu'ils luy portoientlefuiuirent, & tqut ce 
voyage feruirentleRoyä fes defpens. 


CHAPITRE VIL 
Comments la Tripaulde fut vuidée des Ef 


- paignols , és mis [us appointement 
touchant la dsuifion des terres 
dont efloit quéfiion. 


1502, 
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EXZSX Presque Meflire Berault Stuart, 8 

3 Meflire lacques de Chabannes, auec 
ee quel uesautres Capitaines » & grand 
RE 5 de François furent affem- 
blez , ils l'en allerent deuant la Tri- 
paulde, où feirent courfes , & alarmesbien fouuent, 
& enuironnerent la Ville, pour congnoiftre les 
lieux propices, & mettre lale 2 & y donnerl'af- 
fault. Ceulx de la Villene fefmeurent detant, que 
ils feiffentfaillie, efcarmouche, ou meutede guerre 
fur les François ; maisfe teindrent là tout cois fans 
faire autre chole, & finalementfurenttant preffez, 
que ils feirent vne paix fourrée, &c enuoyerent vn 
Herault par deuers le Duc de Nemours » Viceroy; 
qui lors eftoira Melphe;requeranticeulx auoirami- 
tié paifible auecles François , promettans vuider la 


- Tripaulde, & la rendre, pourueu toutesfois que 


nombre cfgal des deux partis demeureroit dedans. 
la trefues iufques à ce quele partaige desterres, dont 
cftoitqueftion , fuft fai , au failly. Ce qui fut pro- 


mis, iuré, & accordé entrele Duc de Nemours, Vi- 


ceroy,& le Capitaine Gonfales, Lieutenant du Roy 
d Efpaigne, & la Tripaulde vuidée,& mife en main 
neutre iufques à certain temps. À cry publicfeurent 
feméeslesnouuelles de l'appointement »qui guercs. 
ne dura , & les prifonniers deliurez fans rançon. 
Quoy que cefoit , apresce {e retirerentles François 
à leur garnifon.. Meflire Berault Stuart, Seigneur 
d'Aubigny;prit de fa fuitele Seigneurde Grigny, 
& la Lande, & auectousleurs gens, &les fiens, qui 


è 
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pouuoient eftre huiét vingt hommes d'armes en 1$02. 
nombre fen alla à Diaoulle, Ville pres de Melphe, 
de quatre milles, ou enuiron, où furent departis les 
logis, & mis gens d'armes parles Villes, & places des 
enuirons de Melphe; où eftoitle Viceroy , Duc de 
Nemours. L 
En ce temps Gonfales Ferrand fcit dire au Capi- 
taine Louys Dars, qu'il ceffaft de guerroyer en la. 
Poüille,&lefommaderendreles Villes qu'iltenoit 
au diét pays. Ce qu'il ne voulut, difant que iufte 
querelle auoit de prendre & garder ce qui apparte- 
noit a fon Maiftre le Comte de Ligny, & que les 
terres qu’il querelloit eftoyent tenües nüement de 
“Naples, dontle Roy eftoit Seigneur proprietaire, & 

ue autre que luy feul n’en auroit obeiflance , mais. 
Bubs la fouueraineté du Roy les garderoit, à qui: 
elleseftoyent ; Cequ'ilfeitlonguementcommeor- 
reZCy apres. Co | 
Povr continüer propos , durant le temps du 
partaige desterres contentieufes ; Louys d'Armai- 
Er , Duc de Nemours, & Gonfales Ferrand faf- 
emblerentfouuent pour ceft affaire,auecleur Con-. 
feil, & grand nombre deleurs Capitaines, & gens 
bien eftimez. Et vniourentreautres, fetrouuaaux 
champs le diét Duc de Nemours, auec luy Meflire 
Tacques de Chabannes,Scigneur dela Paliffe,le Ca- 
pitaine Louys Dars,le Seigneur de Chandée, Gaf- 
pard de Coligny; Seigneur de Fremente, Pierre de 
Bayard, Pierre de Pocquieres,& tout plain d'autres. 
Auff fut à la campaigne le Capitaine Gonfales 
| D iüÿ 
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bien à poin@ accompaigné , & là meirentleur dif- 
ferent en aduis, & parlerent de plufieurschofes. Vn 
Efpaignol entre autresfurla,& eftoit ceftuy Alone 
de Sotomaiore, dont j'ay deffus tenu propos, lequel 
feltoit plaint fouuent de Pierre de Bayard, difant 
que autresfois luy eftant prifonnier à vn Capitaine 
delaquais, nommé Gafpard,luy auoit fait de mau- 
uais tours, & traiété autrement que à Gentil-hom- 
me n’ap tr » & que lafchement & vilaine- 
mentfeftoracquité enuersluy, parquoy lequeroit 
rencontrer, & auoir a fuy querelle. Ceftuy Pierre de 
Bayard en feut aduerty par aucuns , & comme ce- 
luy qui attendoitle heurt, fe teint faify de fes armes, 
& pourueu d'vn cheualbien aduantaigeux , & tres- 
à la main, fur lequel il eftoit lors en proposd exploi- : 
Cerl'efpée, & embefongnerle cheual, fi meftieren 
eftoir. Ce de quoy tant à poinét fe fçauoit ayder, 
quele bruit communle difoitl' vn des meilleurs che- 
uaucheurs, & des plus adroitshommes d'armes de 
France,;comme depuisle monftra par effe&. Quoy 
que ce {oit,celuy Dom Alonfe de Sotomaiore, fi 


_toft qu'il le veid fadreffa à luy, & en l'approchant 


appela Dom Diego de Maridoze , Petre de Pas,!8 
quelquesautres Sr on li eftoient, aufquels 
dict qu’il vouloit en leur prefence parler à ceftuy de 


. Bayard, &iceulx priadeoüirfon dire. Et voyantle 


Seigneur de Bayard, que Dom Alonfe, Efpaignol, 
vouloit auecfolemniré parleraluy, appella auf de 
a part Pierre de Pocquiers, Seigneur de Bellarbre, 
& quelques autres François, qui pres deluy furent 
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lors pour oüir aufli ke propos de Dom Alonfe,le- 1 


quel en prefence de tous ceulx quilà ftoyent, dit 


oz. 


Seignor Petre de Bayard, pource que moy eftant 


autresfois prifonnier des François, m’auez de voftre 
part fi maltraiété,que la caufe de ce me meurt plain- 
dre de vous icy ala veüe deœulxquifont prefens, 
pour le orief que m'auez faiét , je vous accufe de 
vouloir mefchant, de lafcheté de couraige, & de vi- 
tieux effect. Et veulx dire & maintenir quetélen- 
uers moy vouseftes montré, & tout ce veulx-je fou- 
ftenir & prouucra la force de mon corps contre le 
voftre, {1 le contraire voulez dire , & accepter le 
combat.Oyantle diét Pierre de Bayard ainfi parler 
l'Efpaignol, & le charger des chofes diétesfeir cefte 
refponce, ontelle, en difant; l'aÿ bien affez oüy vos 

aroles, & entendu tout ce queauez diét, Dom A- 


lonfe deS otomaiore, & cogneupar votre dire que 


de chofes touchant le rabais de mon honneur me 
donnez charge, difant queenuers vous mefuis por- 
té pour tel, que debuez auoir à moy querelle de 
oucrreiufques à mortelcombat,oùacem'auezap- 

ellé,à quoy je refpons puisque ainfià moy en vou- 
4 que de tout ce’que ores auez diét, quefaulle- 


ment & mauuailement auezmenty par lagorge,& 


le contraire veulx-jetenir,& defendre contre voftre 
pouuoir à la force du glaiue , iufques à la mort. Di- 
fant que oncques ne vousfeis chole, dont me deuf- 
fiez par il mortel appeller aux armes, comme 
bien le fçauez. Parquoy je accepte.le combat que 
me prefentez. Cediét , gaige de bataille fut fur ce 
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jeété par l'Efpaignol, & leué parle François, & pris 
iour pour ordonner dulieu du champ, & dela ma- 
niere des armes des deuxchampions. 


CHAPITRE VIII 


Comment le Roy, lant au voyage de Lom- 
bardie , manda à [es Capitaines , qui lors 
cfoyent an Royaume de Naples, qu'il ne 

vouloit paix auec les Efhaignols, ven 
que la guerreauoyentouuerte, cours 


[es pays, &' déftrouffé fs, gens. 


&%% À r les poftes du Duc de Ne- 

“ mours fut le Roy aduerty des 
9 courles que les Efpaignols auoiét 
“e faictes au Royaume de Naples, 
à DA furfes terres, & fes gens, & del ap- 
RAS TZ pointement faiét fur la diuifion 


desterrescontentieules, & commentle DucdeNe- 


mours & Gonfales Ferrand fur ce befongnoient 
paifiblement. Maisfçaichantle Roy, quelesEf| û 
gnolsnetenoientla paix, fin’eft pour eulx renfor- 
cer, & attendre fecours pour mieulx à leur aduantai- 
ge guerroyer les François,toutesces chofes confide- 
rées, & la guerre par eulx ouuerte;mandaau Ducde 
Nemours, & à Ê autres Capitäines » Que paix ne 
vouloit auecles dicts Efpaignols, veu la rupture de 
latrefue, & enfraincte de la paix pareulx Éi@e. Ec 


que 
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que incontinent le dict Gonfales fuft fommé de t1$ 02, 
rendre ce qu’il tenoit du Capitanat, & du Princi- 
pat,ouùfereceuilloit la Doûane ,quieftletribut des 
ports de mer, & le debuoir dela res dela terre 
d'iceulx pays: & que fur ceneluy fuft donné temps 
_ pourrefpondre que vingt quatre heures feulement. 
Les Leëtres du Roy veües, & fon vouloir entendu 
par les Capitaines François ils confulterent fom- 
mairemét l'affaire , où fut arrefté que le mädement 
du Roy feroit execute. Dont manderent au Capi- 
taineGonfales que le Roy vouloit les Capitanat & 
Principat cftre mis entre fes mains , & ce dedans 
“vingt quatre heuresapresla femonce ; ou finon luy 
fignifer le deffy de la guerre. Qui futvn terme fi 
brief , que le diét Gonfales n’eut loifir d'opiner la 
chofe à la raifon ,nela difficulté deüïement debatre, 
Mais pour tout arreft fcit refponce queau regard 
des diéts paysilsappartenoientau Roy d'Efpaigne, 
{on Maire » & que ja auRoyneaautrenelesren- 
droit : mais de toutfon effortles defendroit; & met- 
troittelle diligence deles garder, que par default de 
ce n’auroitreproche, Ceftercfponfefaicte, & {ceüe 
parles François, chafcun d'eulx fe meit en armes, & 
à la courfe furlesennemis. 

MESssIRE Jacques de Chabannes, Seigneur de 
la Paliffe, qui lors eftoir à Licite en la Poüille,ne 
voulut fe trouuer des derniers aux champs : mais 
_ auec cinquante hommes d'armes des fiens fut in- 
continent deuant Fauges, que tenoient les Efpai- 


gnols, & là par plufieurs foisleur dona la charge , & 
E 


 —————— 
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1502, ee tant defoislesrembarra, quenul n’eftoit plus fi 


ardy defetrouuer aux champs en fon chemin. 


ne Re. GRR. D. le 2e né 


CHAPITRE IX. 


Comment Gafjard de Coligny , Lieutenant 
dy Duc de Nemours, prit Nocere 
fur les Efhaignols. 


rs N AVTRE Capitaine François, 
7/8 nommé Gafpard de Coligny, 
Seigneur de Fremente , Lieute- 
nant du Duc de Nemours,pareil- 
1 lementfeit des premiers vne fail- 
* lie auec foixante hommes d ar- 
mes’, & deux centcheuauxlegers, & fut courir de- 
uant Nocere, Ville du di& ne Etla de premiere 
pointe luy & fes gens approcherent la Ville detant, 
que iufques dedanslesfoffez d'icellefurent prendre 
le beftial , qui la eftoit à grofle troupe. Les Efpai- 
gnols du dedans ne feirent nulle refiftance: mais 
comme paoureux fenfuirent par vn'autre quartier, 
& abandonnerentla Ville. Et cefai@&;les portesfeu- 
rent ouuertes aux François, lefquels entrerent de- 
dans doucement, fans mal faire à nully. La meir le 
Capitaine Gafpard bonne garnifon, & gardesfeu- 


resipuis fenretournaà Melphe ,ouùeftoitle Duc de 


Nemours, Viceroy. Plufieurs iours durant efcar- 
mouches & courfes furent faictesfurles Efpaignolsi 


ROY DE FRANCE: 
& tant que tous les Capitaines François, l'vnd'vn t1$ o 2. 
cofté l'autre d'autre coururent le pays du Capitai- 
nat, & le Principat, &la preindrentbonnes Villes, 
& fortes places, & fouuent deftroufferentleursen- 
nemis,qui cetempsdurantn’auoienttenüe ne pou- 
uoir deuant les François; lefquels pour lorsauoient 
l'heur &la chance. Toutes ces choles finies, fut que- 


ftion de faire plus. 


CHAPITRE X. 


Comment les François, qui efloyent an Royau- 
me de Naples , f'alfemblerent tous à ” 
Troie en.Pouille, pour faire camp, 
€ marcher en pays contre les 


EfPaignols qui la cftoyent. 


{ V x premiers iours du mois de Tuil- tuiller. 
Ÿ let, en l'an mille cinq cent deux, 
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dictlieu de Troie, pourlà commécerä tenircamp, 
& guerroyerles ennemis. Ce qui feut faiét , & la le 


: > d . / 
rendit en arroy moultfomptueux l'armée de Fran- 
| E ÿ 
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1502, ce. Le Capitaine Gonfales Ferrand fçaichant les 
François eftre affemblez à Troie, pour tenir les 
champs, feretira auecfesgensfur la marine, dedans 
vne forte Ville nommée Barlete, où la difperfa au- 
tour deluy fon armée,ou eftoyentfix cent em 
d'armes ,trois mille Alemans, quatre mille pietons 
Efpaignols;ê& Bifcains, & feptcentsenetaires, auec 
force artilleriei l'vne partie de fes gens reteint auec 
Juy à Barlete, & l'autretranfmeitala Cerignolle, à 
Andric;à Canofe, & à quelquesautres Villes cham- 
peftresqu'iltenoit. Et eftoyent foubs luy les Capi- 
taines Dom Diego de Mendoze le Difpenfer Ma- 
jour;le Prieur de Mefline,le Duc de Terme,ltalien, 
Petre de Pas,petit, & contrefaiét, Alfonfe de Sainét 
Seucrin , Dom Diego d’Ariglane, Dom Alonfe de 
Sotomaiore,Peralte, Pedro de Nauarre, & plufieurs. 
autres bons Chefs de guerre. T'outel'armée de Fran- 
ce eftoit affemblée à Troieen la Poüille, pour aller 
en auant, & prendre pays Confeilfuttenu entreles 
Capitaines François, fur l'affaire deleur em prife, &c 
apres diuerfes opinions conclud de marcher contre 
les: ennemis. Si furent misefpiespar chemin , cou- 
reursparlacampaigne,charoisen voye;pierons en. 
marche ,hommes d'armes en la route, &les viures 
en erre. Les Capitaines & Ducteurs de l'armée 
eftoyent Louysd Armaignac;,Duc de Nemours, & 
Lieutenant general pour le Roy, Meflire Berault 
_ Stuart, Efcoflois,S eigneur d'Aubiony, Meflire Iac- 
ques de Chabannes, Seigneur dela Paliffe ,Meflire 
Yues d Alepre;le Capitaine Louys Dars, Adrian de 
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Brimeu,le Seigneur de Chandée, François d'Vrfé, 15 02, 
Aymarde Courfinge,Sauoifien »Aymar deVillars, 
.Daulphinois,lean de la Lande, & grand nombre 
d'autres Capitaines Italiens , & Lombards, qui 
auoient charge de gens d'armes ,foubs lefquels fus 
dits eftoyétenuiron millehommes d'armes Fran- 
çois; & Iraliens : Eraufli eftoyent la trois mille ci nq 
cent pietons François, Daulphinois, & Lombards, 
foubsla conduicte des Capitaines François de Dail- 
lan , Seigneur dela Crote, Yues de Malherbe, Ian- 
not de Montauban, Pierre Louys de Conftance, le 
Capitaine Efprit , & quelques autres , dont je n’ay 
fceu lesnoms.Soubsla main aufli d'ynnomméRe- 
gnauld de Samant , y auoit d'artillerie quatre ca- 
nons,deux sroffescouleurines;fix moyennes, nom- 
méesles Sacres, & quatorze faucons, auec poudres, 
& pierres à canon 2 fufhre. Et ainfi le douziefme 
iour de luillet,en l'an fufdiét commencea noftre ar- 
mée Françoife à marcher en pays. Dont l'ordrefut 
tel,quele Duc de Nemours, general Chef de l'oft 
pour vouloir auoir la premiere veüe furles affaires 
du Roy , preit la conduiéte de l'auantgarde , ou 
eftoyent trois cent cinquante hommes d'armes 
François, & deux cent cheuauxlegers,lefquels deux 
cent menoient le Marquis de Licite, Italien, &.vn 
Françoisnommé T'hibauld de Mauleon,à chafcun. 
cent. Meflire Berault Stuart, Seigneur d'Aubieny, 
gouuernoitla bataille, où eftoyët quatre centhom- 
mes d'armes, & tousles gens de pied,auec l'artillerie: 
laquelle fe charioit comme les pietons.marchoient, 
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Meflire Yues Scigneur _— auoiten main/l'ar- 
rieregarde , qui eftoit munie de deux cent cinquan- 
te hommes d'armes: Le tout ordonnéfi à poin&, 
que parcompaflée mefure alloit l'œuure militaire, 
En ce point branflerentles François, & preindrent 
les champs. Les aduätcoureursfurentenuoyez pour 
defcouurir ; & prendre logis à vn lieu nommé la 
Couronnade, Le du Roy de Naples, en la 
laine de la Poüille , où aupres d'illec eft vn buiffon 
peuplé debeftes roufles à grand nombre, & en tou- 
tela plaine dela Poüille n'y à buiflon que celuy feul. 
Pour rentrer, l'armée de France fut en celieu à {e- 
jour trois iours entiers ,où cependant fut aduifé 
quelles Villes{e debuoient pourle plusaifé & profit 
del'arméeaflieger, & affaillir. Et pour fçauoir dela 
maniere durefifter desennemis, par le Lieutenant 
duRoy futenuoyé a la Cerignole le Capitaine Gaf- 
parddeColigny, pourlà faire vnecourfe , & veoir 
la contenance desEfpaignols. Dont celuy Gafpard 
de Coligny,auec foixante hommes d'armes fe meic 
en voye droiét 2 la dicte Cerignole, où cftoyent 
trois cehthommes de pied Efpaignolks, &fix vingt 
Genctaires,pour garderla place:Et la deuät enuoya, 
pour defcouurir le pays, vingt cinq ÂArchers, que 
menoit vn gendarme hommé François de Roc- 
quebidault, & fur leurs tracsleur meirdouze hom- 
mes d'armes; foubs l'adreffe du guidon du Ducde 
Nemours. T'en veulx nommer vne partie, pource 
que par vray rapport J'ay {ceu que moultbons, & 
gaillards gens-d'armes eftoyent , & dignes dere- 
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commendation; defquels eftoyent Bernardon de 15 02. 
Toyoufe , le ieune Baron de Bearn, Bertrand de 
Bouchede,Gafcons,le Seigneur d Arques,Mafque- 
ron,& le baftard des Hanches. Quoy que ce foit;les 
Archers, qui eftoient allez deuant pour defcouurir, 
furent mal guidez , & cfcartez : tellement que les 
douze hommes d'armes furentles premiers deuant 
la Ville, &la horslesbarrieres,trouuerent deux cent 
hommes de pied, & foixante Genetaires en bon or- 
dre. Toures/ois pour cene pour leurnombreauan- 
taigeux ne farrefterent les douze hommes d'armes 
François mais tous enfemble à la foule, & d'vn vou- 
loir deliberé,a bride abatüe, la laricebaiflée donne- 
rent fur les sens de pied fi rudement, que par fur le 
ventre leur pañlerent. Les Genctaires voyans leurs. 
pietons en route fefbranflerent , & fans attendre le 
choc, pour doubte des horions, tournerentle dosau 
lieu,;où par honneur debuoientauoirle vifaige,& fe 
retirerent vers Lefort, chafez parles Fräçoisiufques 
dedäsleursbouleuarts. Les gens de pied ,tandis que 
la fuite de leurs Gencetaires fe failoit fe rallierent, & 
tous en plaine marche approcherent la Ville de 
tant, que les Françoisles veirent venir , & à l'entrée 
desbarrieresleur donnerent vne charge, telle que a 
la premiere pointe fefpartirent , & feirent voye: 
mais pluficurs furent renuerfez, & misa terre,les au- 
tres fuirent vers les foffez, & fans ordre, ne deffence. 
Ce qui tel dommaige leur porta, que fur le bord des 
diéts foffez furent tuez à grand tas, &touseuflent 
efté defaids,fi ceulx dela Ville à coupsd artillerie & 
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1502. detraiét & puiffance de gensquifortirentn'euflent 
ennuyéles François. Mais tant feirent,que partie de 


leurs gens recouurerent, &c £e retirerent tous en la 
Ville. Apres celle retraiéte ; les hommes d'armes 
Fräçoisvoyansque des vingt-cinq Archers ÿquide- 
uanteulx eftoient partis du camp n’eftoit nouuel- 
les,penferent que par embufche d ennemiseftoient 
encombrez, ou par mal aduifées guides efcartez: 
routesfois autour dela Villefeirerit vne courfe,pour 
en cuider fçauoir nouuelles, & tant allerent, quede- 
uant vne des portes les trouuerent en befongne, 
& bien empefchez. Car plus de cent Efpaignols 
eftoyent à pied, & à cheual meflez auec eulx, & 
fentrebattoient à tour de bras. A la venüe de ceren- 
fortles Efpaignolsfeurentrepouffez, & les François 
refcous, lefquels fe meirent tout bellement a lare- 
traicte. Mais gueresn’eurent marché , que detoutes 
parts Genctaires & pietons Efpaignolsne fuffent à 
leur queüe , dont fe teindrent ferrez, & en eulx de- 
 fendant faifoient leur chemin : Ainfi comme ces 
efcarmouches fexploiétoient » le Capitaine Gaf. 
pard de Coligny;auec fes genseftoit approché à vn 
mille pres dela Ville ,iufques a vne vallée couuerte, 
& là auoitfaiét fon embufche, dontil auoit aduerty 
fes coureurs , pour donner vne amorceaceulx qui 
les fuiuroient,ce qu’ils feirent. Cartantlesattirerent, 
que iufques au lieu où eftoit leur embufche les con- 
duirent, & coutfoubdain furent chargez de toutes 
parts; la furent tueztrois Genetaires , & vn pris, les 
autres gaingnerentafuir.Les pauurespietons paye- 
rent 
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rent tout l'efcot.Car la plus part d'eulxfurentaterrez 1 $ 0 2, 
fur le champ, &lesautres gaingnerentles hayes, & 
buiffons, & {e fauuerent comme ils peurent. Et ce 
faict , les François fen retournerent a la Couronna- 
de,oùeftoittouteleurarmée. Les Efpaignols dela 
Cerignolle congnoiffans que trop malapparantez 
eftoyent,pour attendre le re des François, & leur 
armée eftre furles champs, & pres deleurs dangers, 
E vne belle nuit trouflerentleur bagaige,& pour 
e plus feurabandonnerentla Ville,puisfen allerent 
à Canofe ,fept milles pres du diét lieu. 
PreMIER quel armée de France vouluft mar- 
Cher outre entre les Capitaines feutdirquelefiese 
feroic mis à Canofe,bien forte Ville, & garnie de 
gens d'armes: & que fi elle eftoit prife ceferoit pour 
donner craincte aux ennemis, & efuertüer les au- 
tres, & que en ce faifanc on fçauroitle vouloir de 
chafcun. Ce propos arrefté, l'armée pritles champs, 
&e feit vn logis à vn lieu nomméles Fontaines, & 
approchant de Canofe, & là n’arrefta qu'vnefeule 
nuit. Au plus matin les gens-d'armes François fe 
meirent aux champs deuers Canofe , en laquelle y 
auoit douze cent hommes Efpaignols foubs deux 
Capitainesnommezl vn Peralre La bien ex- 
pertau meftier dela guerre , & l'autre Petre de Na- 
uarre , habile à merueilles en fait de mines. Eteftoit 
cefte Ville fortifiée de gros bouleuarts bien percez, 
& de foflez larges, & profonds, & d'efpaifles mu- 
raillesbien crenellées,& percées,& de bonne artille- 
rie, auecgens de cœur, & proude victuailles. Som- 
| F 
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me c’eftoit vne des Villes de la Poüille la mieulx 
defenfable, & eft celle dontles hiftoires Romaines 
font mention autemps que le Conful Marc Var- 
ron , Romain, perditpres de là la grand bataille de 
Cannes contre Hannibal Duc de Carthaige. 


CHAPITRE XI 


Du fiege de Canofe en la Pole, er com- 
ment elle fur prife par les François [ur 
les Efpaignols , qus là fcirent de- 
fence merucilleufe. 


A À cent deux , l'armée de France fut 
nn deuant la Ville de Canofe , en la 

g 4) Poüille;poury mettrelefiege. La à 
l'approcher fetrouua grofle efcadre de Genetaires. 


pour cfcarmoucher auecles François, & commen 


- &erent chafcun de fa part a mettrelesarmes à l'effay: 


& donner coups. Les Gencetaires pour l'heure n’eu- 
rent du meilleur. Aufli eftoyentils peu de gens pour 
ÿ debuoir proficter: Si furenrchaflez & menez bat- 
tans iufques dedans leur fort, & aucuns d'eulxtuez 
far lechamp.T'ousles gens-de cheual,& pietons ap- 
“Angie se teindrenten bataille pres dela Vil- 
e, en attendant que l'artillerie fuft afhife, laquelle 
en beau plain midy,à la veüe deceulx de la Ville 
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fut approchée à vn jeét d'arc pres des murailles, 1$ 0 2. 
&t en mefme heurele fiegeafhis. Les hommes d'ar. 
mes felogerentdedansles maifons, & Evlifes rom- 
pües, Lo lâtrouuerent à vn trait d'arbalefte pres 
de {a place. Les pietons preindrent quartier d'autre 
art vis à vis deleurs gens. Etainfi quelelooisfe fai. 
{oit;fans fejour traict & artillerie venoient dela Vil- 
le fur les François , & tant que plufieurs y furent 
eftendus & morts. Mais pour ce ne demeura que 
chafcun n'euft logis arreité, & que la nuict nb. 
uant l'artilleriene Eu approchéeiufquesencontre 
les foffez dela Ville, & la lestranché ea tou- 
te l'artillerie chargée, & atiltrée. Dés l'aube du iour 
commençal'oraigebruyant de l'artillerie de France 
a peter comme fouldre, & donner contrelesmu- 
railles de Canofefans ceffer quatre iours durant tant 
horriblement,;que crencaux;repaires,& defenfes fu- 
rent mis à terre, & plufieurs F2 foldats Efpaignols 
creuez , & meurtris. Grande defenfefaifoienticeulx 
Efpaignols. Car pour crainte descoups mortelsne 
defemparoientla muraille , où nuict & iour eftoyét 
à faire remparts, & repaires, dont tiroient toutes 
heures fur nos gens, & grand abbatisen faifoient. 
Mais à chef de quatre iours , tantfurentles murailles 
rompües, &aterrées,que parles Capitaines & Mai- 
ftres Canonniers François fut dit que paflée fufh- 
fante y auoit pour y donner vn affault. Ce qui fut 
fait , & pour ce ordonnéz de chafcunecompai- 
gnée de cent hommes d'armes vingt , & de cin- 


quante dix, quifetrouuerent par nombre cent cin- 
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quante, ou enuiron auec leurs Capitaines, ou Lieu- 
cenans prefts d'affaillir la brefche,ou efcheller La mu- 
raille. Aufli furent mis pour l'exploit de ceft affaire 
douze centhommesde pied,dont vnnommé Ian- 
not de Montauban conduiloittrois cent Guafcons, 
le Capitaine Efprit cinq cent Daulphinois,& Pierre 
Louys de Conitance, quatre cent Lombards. Lef- 
quels furent tousenarmes, & deliberez de mettre 
lamain en befon ne.Pippes, & tonneaux plains de 
vin furentla miss lecul, & deffoncez, pour attin- 
terlesteftes de ceulxqui debuoient aller à l’affaulr. 
Si commencerent à bel enuy à mettre le nez aux 
bouteilles, & à trinquer à qui mieulx mieulx,tans 
que en peu d heuresles EultsBuréc vuides & lesteftes 
plaines, & les cés-d'armes efchauffez comme lyons 
queransleur proye, & prefts decommencerlanoi- 
fe. Les Ef{ paignols voyansl'heure que deffence leur 
eftoit propice,pour fauuerleur vie & acquerir hon- 
neur,farrengerent en bel ordre autour de labref- 
che;le glaiue au poing.Etfurle poinét de commen- 
cer leurs Capitainesles enhorterent de mettre corps 
& viesal'aduanture,pour leur querelle difans que fi 
à celle fois pouuoient honnorablement refifter , ce 
{croit pour amollirle hault vouloir des.François, & 
rabaifler leurs cornes, & dorefnauant gaigner fur 
eulx la chance heureufe »quifouuent par vn {eul ha- 
zard demalheur fetourne en fortune contraire. À 
chef de ces paroles les Efpaignolsfe rauigourerent, 
& preindrent audacieux couraige , qui eft la plus 
forte muraille quifoir.Etainfi comme ceulx quien- 
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tre autres fçauentbien garderles places enuironne- 15 02. 
rentla paflée à grand foule de gens bien en point 
pouricelle garder, & là eurent propos detous mou- 
rir premier que defemparer, & attendre le dernier 
coup des aflaults des François. Tant alla le cas en 
auant, que l'affault fut commandé , & fonné. Dont 
les Capitaines & les plus eftimez François fe mei- 
rent des premiers, & les piétons auec lefquels couru- 
rent les vns à la brefche, & les autres efchelerent la 
muraille, & de premiere aduenüe donnerent tant 
rudement, que les Efpaignols du dedans furent {1 
mal menez, nonobftant la merueilleufe deffence 
qu'ils faifoient, que apres long combat perdirent 

lace,& reculerent.Et de fai la Ville euft efté prife 
ace premier affault neuft efté vn de leurs Capitai- 
nes nommé Peralre lequel voyant fes gens aban- 
donner leur garde, & les François entrer fureulx; 
leur veint au deuant,l'efpée au poing ,en frappant 
fur eulx à tour debras,enleur difant Tournez Ma- 
ranes, infames, recreus, Tournez ,& tenez pied fer 
me, & vouloir vertueux contre vos ennemis. Si 
vous fuyez, croyez que ne perdrez feulement les 
vies, maisl' honneur , quide mille mortsfe doibtra- 
chepter pluftoft que delelaiffer perir. Auant com- 
paignonssauant,nefailons Lt noftrelafcheté 
toutes les Efpaignes, d'oùnous{ommes.,encourent 
reproche. Parcefteremonftranceenharditfes gens 
le vaillant Capitaine, & lesramena battant iufques 
à la brefche, queles Françoisauoyent ja gaignée , & 
entroient, T'outesfois celuy Capitaine Peralte meit 
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fes gensentelleforce, & deluy mefme feittelle de: 

fence, que les François feurent reboutez, lefquels 

rap procherent de plus belle, & de leur pouuoir af- 

failirent la Ville: maisles Efpaignolsa lances defeu, 
defouffre, & de chaulx viue, auec plains pots d'hui- 

le bouillante affolerent ceulx qui eftoyent des pre- 

miers , defquels eftoyent le Capitaine LouysDars, 

Aimar de Villars, Pierre dela Lande;le Seigneur de 

Cornô,Chaftelart, Pierre de Bayard, Pierre de Poc- 

quieres,Lucle Groing,Marc du Frefne, & plufieurs 

autres bons hommes d'armes,qui fans cefferruoient 

coups à toutes mains , dont aulcuns d'eulx furent 
bleflez, les autres bruflez, & leurs vifaigesefchaudez 

& feurent plufieurs laquais morts & affolez. Mais 

ils ne reculerent pourtant. Car l'affault eftoictel,que 

pour mourir les François n’abandonnerent le paf- 

faige ,ny les Efpaignolsla deffence. Et dura wi 

ani plus de trois heures , auquel furent morts & : 
bleffez grand nombre d'Efpaignols. Mais pour ce 
nefurentlesautres efbahis, ains teindrenttoufiours 
pied ferme,eurentl'œuil au guet, la main à la defen- 
ce,& le cœur vertueux, qui detantleurferuit, que à 
la parfinla place leur demeura pour celle fois, & l'af- 
fault ceffa au defaduantaige des François ,lefquelsfe 
retirerent au logis. Ce fait, n’eurent pourtant le 
couraige affoibly ; ny vouloir de leuer leur fiege. 
Mais derechef plusaigrement que deuant d'vn au- 
tre cofté deuers le Chafteau battirent la Ville vn 
iour & demy, & la fans arreft nuit & iour furent 
tirez coups ; & la muraïlleeffondrée, & mife a bass 
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tant que l'affault fut derechef commandé, & plus 150 z, 
de gens d'armes que au premier, & grand nombre 
d'Alemans ordonnez, lefquels marcherent vers la 
muraille brefchée, & rant efforcerent leur pouuoir, 
que malgré lesennemis planterent l'eftandart con- 
trel'abbaris. La y eut merueilleufenoife. Carles Fri- 
çois a groffe foule & des miculx armez affaillirentle 
pas, & commeenuieux derecouurerleur premiere 
perte ,n'efpargnerentleurs glaiues, & la fut refpan- 
du dufang d'Éfpaigne à grands ruiffeaux. Le bon 
Capitaine Peralte, Efpaignol , 4 ceft affaire ne fou- 
blia de reconforter fes gens,les mettre en bon ordre, 
& teniren vouloir afleuré. Etpour leur monftrerle 
Chemin de vertu,le premier fetrouua aubefoin o,êc 
faifoit merueilles d'armes, & toufiours auoit l’aduis 
& deffence de fes gens &le glaiue au deuant desen- 
nemis. Eteft à penfer que fansluy la place euft efté 
emportée 'aflault. Car chafcun des Françoisy ef- 
forçoitlecomble defa puiffance. Mais les dis Ef- 
paignols au moyen de fon aduis feirent telle ref. 
{tance , quetout honneur y acquirent. Et puis que 
veritéentelsfaictsnefedoibt celer, je dis que fur ce 
feurent les Efpaignols à recommander. Car fans 
failli nul d’eulx defbranloit de fa place pour mort 
encourir , dont eftoyent affeurez fils euflent efté 
pris.Quedirai-je,l affaulr fut cant te be 
onze heures du matin iufques à Vefpre fansrepos 
durale combat main à main,fans que l'artillerie cef- 
faft de tirer , & les glaiues detrancher 8 picquer de 
tous coftez.. Moult feirent kes François vertueux 
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debuoir d'affaillir ,. & les Efpaignols grandes mer- 
ueilles de defendre.Carilsauoient 2 l'heure à befon- 
ogneral vne partie des plus hardis hommes de tout 
l'oft des François. Meflire lacques de Chabannes 
cftoit là a la brefche, qui fans fejour donnoitcoups 
inmoderez, comme celuy qui eftoitloüé d'excef- 
fiues armes. Le Capitaine Louys Dars à tout vne 
lance au poing y aflaillit vn pan de mur efbranlé, 
eftant aupresdu paflaige, où la foule fe faifoir , & là 


… yeutplufieurs coups de traict , & de picques ,tant 


uele fans luy defgoutoit iufquesa terre: mais ce ne 
l'arrefta qu'il D Lg eu iufques à combatre 
main à main deflus celuy mur “a tomboit pref- 
ques,ouioignanteftoitoräd nombre d'Efpaignols, 
dont les vns chargeoient furluy , &lesautres pouf- 
foient celuy mur pourl'acrauanter.Ce quieuft efté, 
quand vn François desfiensnômé Luc de Groing, 
etai pres de luy,l'aduifa de ce danger, donc 

'approcha d'vnautre lieu Le combarre , & là fut 
iufques a la fin del'affaulr, fans ceffer de chargerles 
ennemis. Aufl eftoyentlà Aimar de Villars Ve Sei. 
gneur de Cornon ; la Lande, Chaftelart, Pierre de 
Bayard lequel ne ceffa durant l'affault deruer pa- 
tacs fur les Efpaignols, & vant Fapprocha, que en 
pluficurslieux fut attein& & bleffé à coups de pic- 
__ Pierre de Pocquieres, S cigneur de Bellarbre 

e meit là fi auant;que apres maints coups par luy 
donnez ,luy feuta lances de feu & de foultre bruflé 
le vifaige, & tout affolé. Aufñf fut Lucde Groing 
bleifé d'vn coup de picque: & atteint detelle forte; 


que 
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que dela montée dela brefchefeutrenuerfé dedans 1$ o 2. 
les foffez,& emporté comme mort. Marc du Chef. 
ne fut pareillemét à celuy affault bleffé en plufieurs 
lieux , lequel au rapport de ceulx qui la eftoyent feit 
tant d'armes, quefes ennemis à leur perte fceurent 
bien à quoy fen debuoirtenir.Plufieurs autresbons 
gendarmes , comme Gilbert de Chaulx, Iean de 
Montieux, Louys de Brandon, & aflez d'autresfu- 
rentlà des premiers a l'affault , & des derniersa lare- 
traicte ,lefquels demeurerent au combat iufques a 
ce qu'ils feuffent prefques eous blelez , & rantlaflez 
quefang poux, & haleine leur failliffent. Et fault en- 
tendre que les Efpaignols qui n’eftoienc que douze 
cent,;ouenuiron , nefeftoventrepofez.Car plusde 
cinq heures , comime j'ay diét , foufteindrent les 
heurts de plus de deux mille hommes François, 
forts, & vigoureux. Lene veux donc parma Chro- 
nicque mettre les biensfaiéts des Efpaignols en ou- 
bly,mais direque pour vertueufe defence,doibuent 
auoir PP, on plus? L'affaultfut 
cel, queles François celuy durant à Es poux de 
lances chargeoientleurs eanemisiufquesau vif, lef- 
quelsaufli à toutlonguespicquesaduantaigeufes fe 
garantifloient, & bleffoient nos gens,fans que gräd 
dommaige on leur peuft faire,ne touchera plain 
coup ; pour l'aduantaige de la grandeur de leurs 
dictes picques, qui de moultleur profita. Etauec ce 
Jes aucuns d'eulx auoyent en main grands pots 

lains de graifle,de feu, & de fouffre,qu’ils iectoient 
a la volée fur ceulx qui f'approchoient pour gai- 
G 
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5502, onerlabrefche,les autreshuiflesboüillans, & lances 
à feu, de quoÿ fi grand. ennuy & empefchement 
fcirencauxdicts Françoïs,que apresauoir filongue- 
ment combatu,;comme j'ay ditt,cefferent l'affault, 
à leur perte & dommaige auquel furent bruflez & 
enfouffez.plus de trente hommesd armes, &'d'au- 
tres plus de cinquante morts & mutilez.Des Efpai- 
gnols furétaufh mis a fac & bleffez plus de quaran- 
te. Et ainfi fut par les François donné lefecond af- 
fault à la Ville de Canofe, Moultfurent defpits & 
malcontents les François de ce que fi peu de gens 
comme eftoyent les Efpaignols qui là dedans te- 

noient,refiftaffent inf deuantleur puiffance, qui 
maintesfois auait foubmis moult de forts pays, & 
. conquefté Villes imprenables:Quefutce? Sin’eft, 
que pour cen’amollirentleur vouloir, ny n’abaiffe- 
rentleur couraige,mais propoferent detousmourir 
là , ou deviue force prendrela dicte Ville de Cano- 
fe.Etvoulurentlelendemainicellederechefaffaillir, 
& detous coftez efcheller ,fans que nul fuft exempt 
du labeur. Dont les faldats dudedans-nonobftant 
la refiftance des deux'affanlts par eulx vigoureufe- 
mentfaicte ne fe voulurent tant tenir forts de leurs 
armes, ne eulx fier en fortune; que auec Meflire Be- 
rauld Stuart, Capitaine delabataille de l'armée des 
Françoisne parlementaflent,& promeirent deren- 
drela place, & icellevuider;fi par compofition feu 
re leurs bagues leur demeuroient Guufues Aucuns 
des Capitaines Françoisne feurent d'opinion deles 
laiffer ainfi aller: veu que-plus n’en pouuoient, & 
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que tant de dommaigeleur auoient faiét. Les gens 15 o 2. 
de‘pied , defquels plufieurs eftoyent demeurez , ne 
furent d'aduis que ainfi deuffent efchapper : mais 
dirent quefils{ortoient quetous les tueroient , à qui 
en deuft defplaire.Quoy que cefoit.lacompofition 
fut par le Viceroy & le Seisreur d'Aubigny arre- 
ftée, & francée parle diét Seigneur d'Aubigny. Et 
pour cequeiceulx Efpaisnols {e deubtoient de la 
menace des pietons, demanderent oftaiges : auf 
quels furent baïllez lannet d'Arbonuille, Seigneur 
de Bimo , & François de Daillon , Seigneur de la 
Crotte,lefquelsfurent menez à Andre;quetenoïient 
les Efpaignols. Et doubrantle Seigneur. d' Aubiony 
queles gens de pied vouluflent faire queque force, 
comme auoyent diét, voulant acquter fà PT: & 
refifter à leurs motifs, luy en perfonne auct deux 
cent hommes d'armes fe meit deuär les portes dela 
Ville,pour fairelà paflerles dicts Efpaignols, com- 
me eftoit promis, lefquels fortirentauectoutesleurs 
bagues. Defquels de douze cent qu'ils feurentau de- 
dans deuantlefiege n’en fortitqueneuf cent. Carle 
furplus feur tué à coups d'arüllerie, durant la bat- 
terie, & aux affaukts ,a coups de main. Si toft que 
tous furent hors la Ville , le Seigneur d'Aubigny 
auec fes gens les conduifit iufques en feureté. Pet. 
es aprescefurent par le Capitaine. Gonfales mis 
[ur mer, & enuoyezrenforcer la Ville de T'arente, 
où n’auoit lors que foixante Efpaignols. Ainfi fut 
reduite la Ville de Canofe, & mifeentreles mains 
des gens du Roy,aueclechafteau, qui eftoiraffez 
G ij 
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1502. fort,oufut mifebonnefeureté , & groffegarnifon. 


Eclà dedansfutl'armée trois ioursa repos. 


CHAPITRE XII 
Comment Ganfales Ferrand apres La prif 
‘de Canofe voulut detenir les oflaiges 

François, qui pour la feureté de 


Ne — ffsfoldats anoyent efhé baille?. 


SD E CAPITAINE Gonfales Ferräd 
WE [çaichantla perte de Canofe, & fes 
gensen eftre horsafeureré, & pour 
PA céauoirencoresentre {es mains les 
pese) fufdicts oftaiges François ,comme 
taché de vicieux vouloir diét qu'il les vouloit dete- 
nir, pour les mettre au feruice du Roy d'Efpaigne, 
&c au cas qu'ilsrefuferoient ce party , qu'il les feroit 


 mettreen galere ,ouenbaflefoffe,comme prifon- 


niers attainéts de meffaiét. Et ce propos oyant le 
Capitaine Peralte; pour la feureté duquel, & des Ef: 
paignols quiauoierittenu Canofe eftoyenrles diéts 
oftaiges François detenus: & fçaichantleloyaltour 
de guerre que le Seigneur d'Aubigny leur auoit 
faict , en reprenant la faulte de l'intention du Sei- 
gneur Gonfales ; prefens plufieurs y dir Seigneur 
Capitaine, vous fçauez que vous mefmesauez con- 
fenty & voulula compofition par moy faiéte auee 
les François touchant la reddition de Canofe, & la. 
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bonne police, & loyale maniere de guerre dont ils 1 $ 0 2. 
ont vé enuers nous, & aufli comme en compofant 

our la feureté de vosgens ,qui autrement euflent 
eftétoustuez,ontbaillé bons oftaiges : lefquels j'ay 
promis ; & vous, pour autant D De 
auez confenty , faire mener a Andre, fauf a lesfaire 
ramener tout en feureté iufques où feroit leur ar- 
mée, Ce que àla peine demafoyf{oubmectre à vi- 
lain reproche jefuistenu defaire, & vous obligé de 
tenir. En oultre ne fçauez vous pascommentie Sei- 
gneur d'Aubigny, l'vn des Lieutenans generaulx 
duRoy de France, malgré les pietons François, qui 
vouloient courir furnous auec srofle puiflance de 
gens d'armes nous meit hors de Eanofe, & du dan- 
ger où eftions? Pourquoy mefemblefi retenezles 
diéts oftaiges,quene ferez loyal debuoir, & me gar- 
derez d'acquicter deüe promefle, & Peas 4 
aux ennemis d'enfraindre voftre faufconduitt, & 
aux autres caufe de n’adjoufter foy à voftre dire, & 
que de mefmes en pourront faire les François à 
quelqu'vn des voftres , dont en pourrez receuoir 
douleur & dommaige. Aduifez que en faiét d ar- 
mes oftaigesfont baillez pour moyéner entre paix, 
& difcorde ,& pour plusaffeurerla chofe promile: 
lefquels fe doibuent amiablement receuoir , {oi- 

neufement garder, doucementtraicter, & rendre 
à heure deüe. Ce font les ceremonies.dela guerre, 
qui felon les Statuts de l'art militaire fe doibuent 
tant eftroictementobferuer , que qui prefume faire 
le contraire, eft digne de punition mortelle encou- 

| G ii 
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1502. rir. Parquoy Seigneur, à ce debuezauoirl œil ou- 
uert, & par aduis de confeil ouurer , ou au moinsä 
l'honneur devoftre floriflanterenommée, que fur 
routes chofes debuez auoir pour recommandée, 
Ce dit ,le Capitaine Gonfales ,nonobftant la rai- 
fonnableremonftrance ne muafon efgaré propos, 
mais se enauant, pouraller à Andre querir 
” lesdi@s oftaiges François qui la eftoyent, & iceulx 
faire amener à Barlete; pour les traicterfelon fon 
aduis. De cefte entreprife fut aduerty le Capitaine 
Peralte,lequel dit en luy mefme que àfon pouuoir 
y pouruoyeroit en forte ,que fon honneur y feroit 
” gardé, &leprofi® des oftaiges maintenu. Etcom- 
me celuy , qui par crainte de perdre vie,oueftar,ne 
voulut fon los rabaiffer, preit vn geneton desfiens 
vifte;adroit,&cleser,&par chemin couuertfe meit 
en pofte, & tira vers Andre , où fut pluftoft que 
ceulx quialloient pour querirlesoftaiges, & fans fe 
journer feit iceulx monter à cheual, & le plus toft 
qu’il peutlesemmenaal oft des François, qui eftoit 
à Canofe, & ce faiét f'en retourna à Barlete, Le Ca- 
pitaine Gonfalesfutaduerty comment les oftaiges 
François parle moyen de Peralte eftoyent hors de 
fes mains, donttant fut efpris de courroux, que ce- 
luy Peralte voulut faire pendre,difant qu’ilauoit in: 
telligence auec les François, & tellement le guer- 
donna ,que pourles bons feruices qu'il auoit Éias 
au Roy d Efpaigne, le feit prendre , & mettre en 
galere; où demeuralong temps. Et puis par le fe- 
cours d'aucuns de fesamis fut misenliberté, & ef- 
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chappa: dont f'en allarendre François; & feit de- 150 z, 
puis, comme j'ay fceu, bonne guerre aux Efpai- 
gnols: pour quoy fut appointé du Roy & bien 
2 point entretenu à fon feruice. 


CHAPITRE XIII 


Comment le Capitaine Louys Dars preit 
 . Befüilles , en la Pouille, [ur 
| les Efpaignois. 


BR E 1 0 v R enfuiuant que Canofe fut 
CMP rendüe aux François ,le Capitaine 
AA Louys Darsaduerty que les Efpai- 

nols chaffez du diét Canofe, al- 
East) loient renforcer T'arente , pria le 
Duc de Nemours, Viceroy, qu'illuy pleuft bailler 
des gens d'armes, pour aller ms LE le chemin à 
se à Efpaignoils, à la defcente de la mer, où ne 
fauldroitpointde lesrencontrer, & iceulx deffaire. 
Et ce failoic » pour ce queja auoit efté femond paï 
ceulx de T'arente;defe mettre dedans, & aduifé que 
fi centhommes d'armes Françoïisfe monftroient là 
deuant, queles _.— dela garnifon tueroient, 
qui peu de nombre eftoyent, & dedans mettroient 
les François. Et de tout ce feit compte au Duc de 
Nemours, en luy remôftrant que par deux moyens 
celle Ville de T'arente fe pourroit prendre fans fail- 
lir , ou par defaire le cu qui par la mer y alloir, 
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lequel cftoit foible , pour fouftenir foule de bon 
nombre de François,où pour fe monftrer deuantla 


Ville, qui eftoir forte pour chafler petite compai- 


gnée d Efpaignols. Le Duc deNemoursne voulut 
prefter l'oreille à celuy Louys Dars , es oüirfon 
profictable propos, neluy bailler renfort, pour exe- 
cuter fa loüable entreprile: mais differa tant , que 
pour l'heure autre chofe n’en fut, fi n’eft que celuy 
bonCapitraine Louys Dars, qui la charge, comme 
j'ay dit , auoit des places qui là appartenoient au 
Comte de Ligny, voulant à fon pouuoir feruir le 
Roy , & obeïr à fon Maiftre, fe meit aux champs 
auecfoixante cheuaulxlegers, & adreffa vers Befeil. 
les, rerre du Comte de Ligny ,a caufe de fa femme. 
Eteft celle Ville fur la mer, & forte à l'aduantaige. 
Le peuple delaquelle fçaichant la veniie du Capi- 
taine Louys Dars, Lieutenant du dit Comte de Li- 
gny, leur Seigneur; & fi coft que deuant eulxJe vei- 
rentauec fes gens, France, France fut là dedans à 
voix commune mife en cry, & les portes dela Ville 
malgré les Efpaignols ouuertes aux François, & à 
orand tumulte toute la commune infultée contre 
es Efpaignols. La entrerentles François , & auecles 
Befeillienschargerentfur les Efpaignols,& les affail- 
lirent de toutes parts, & tant, que iufques dedans le 
chafteau qu'ilstenoienttuant & battant les repouf- 
ferent. Et eulx retirez commencerent à tirer artille- 
rieautrauers dela Ville, & contreles François, telle. 
mentque de Canofe à quatre milles delà , où eftoit 
l'armée de France,feut ouy le bruit des coups. Dont 
van 
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vn Gentil-homme,nommé Lucle Groing,de ceulx 15 02, 
dudict Louys Dars, qui la eftoit demeuré pourles 
affaires de fon diét Maiftre , {çaichant que befoing 
cftoit de luy faire fecours , aduertit le Duc de Ne- 
_ mours de fon affaire, en luy difant Monfeisneur, 
oyez vous comment l'artillerie tire de Befeilles, je 
fuis feur & vous aduertis que le Capitaine Louys 
Darseft a ceft affaire.Et pour celefçais-je,que àfon 
departmedit que la fen alloit pour veoir la manie- 
re & puiflance des Efpaignols qui font dedans, & 
pour congnoiftrele vouloir de ceulx dela Ville,qui 
auecluy ontintelligence. À ce moyen pouuez con- 
gnoiftre qu'il y a meflée , ou affault. Pourquoy 
Monfeigneur en faifant feruice au Roy, amitié à 
Monfeigneur de Ligny, & fecours au diét Capitai- 
ne Louys Dars, ile vous luy enuoyer quelque 
renfort: car meftieren eft. La priere & femonce de 
celuy Gentil-hommefut pourl'heurenon oùüye par 
le Duc de Nemours, & differée iufques à temps. 
Pourquoy iceluy fadrefla à Meflire Tacques de 
Chabannes , Seigneur dela Paliffe, quila eftoit, & 
luy dit que fil luy plaifoit fecourir le Capitaine 
Louys Dars, queceferoit feruirle Roy, & acquiter 
: fonhonneur : & de cele pria bien fort. Le dict Sei- 
gneur dela Paliffe deliberé à tous propos d'exploi- 
ter fon pouuoir pour les affaires du Roy; foffrit de 
prendre cellecharge,auecle vouloir d y befongner 
a toute force , mais au parfaire le concéne luy fut 
oroyé. Dont celuy Gentil-homme, voyant que 
ailleurs luy failloit pour fon Maiftre cercherayde, 
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fçaichant que a Rouure, Ville a quartier,pres de Be- 
fcilles à quatre milles, eftoient cent hommes d'ar- 
mes François, dontlescinquanteeftoyent à Fran- 
çois dela Trimoüille , Seigneur de Mauleon, & les 
autres cinquante à Meflire Aimar de Prye, penfant 
de ceulx la auoir quelque fecours, droiét là courut 
en pofte , & haftiuement aduertit les Capitaines de 
gens d'armes quila eftoient de l'affaire qui eftoit à 
Befcilles,& commentle Capitaine Louys Darsauec . 
peu d'effort fouftenoit là grand charge. Et que fi 
ar default defecoursileftoit oultré, que ceulx qui 
Lecourirluy pouuoienten auroient reproche.Dont 
ceulx de Rouure, aufquelsil fadrefloit,n’en feroyét 


| ignorez, veu la proximité dulieu , qui n’eftoit que 


de quatre milles, & fur celes pria enuoyer desgens à 
la recouffe. Lefquels dirét que peu de forceeftoyent 
pour feurementgarder la Ville de Rouure, & al'ad- 
uantaige fecourir le Capitaine Louys Dars. Et ce 
dict, celuy bon Meflaiver à tant ne demeura au 
pourchas, mais leur dit Vous auez cent hommes 
d'armes,baillez moy cinquante d'iceulx, pourtenir 
voftre Ville, & cinquante pour le renfort de Louys 
Dars, & je prens fur ma vie de fur cefaire tel deb- 
uoir ,que la Ville fera gardée à profit, & le dit 
Capitaine fecouru honnorablement. A cefte re- 
monftrance & jeu party ne differerent plus: mais 
promeirent à oroffe bande aller à Befeilles. Et des 
premiers fut a la voye vn nômé Pierre de Bayard, 
qui n’attendit la conclufion du propos: mais fitoft 


qu'il fceutl'affaire du diét LouysDars,fans regarder 
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qui le fuiuroir , luy auectroisde fesgensmontez & 15 02, 
armez fe meit à la courfe: & tantoft apres luy fut 
Louys de Sainét Bonnet, Lieutenant de MeffireAi- 
mar de Prie , auectrente hommes d'armes, & qua- 
rante Archers,couranstousa bride abatüe.Pendant 
que au pourchas de ce renfortbefongnoit Luc de 
Groing , fur ce auoit penféle Duc de Nemours, au 
moyen de l'aduertiffement qui luy auoit efté faict 
par cy deuant, & auoit enuoyé à Befeilles vn Capi- 
taine Picard , nommé Mellire Pierre de Bellefour- 
rire, Lieutenant de Cefar Borgia, Duc de Valenti- 
nois, auec cent hommes d’armesilefquels penfansle 
long trauail des Françoisquieftoyenta Befeilles, & 
la grande courfe qu'ilsauoient faire , qui eftoit de 
plus de fix milles, aduanturerent tout , pour eftre 
d'heure à cebefoing.Erlà coururent fi toit,que plu- 
fieurs d’eulx tuerent leurs cheuaux. Ainfi comme 
iceulx eftoyent a chemin , Pierre de Bayard ,qui de 
Rouure eftoit des premiers deflogé pour aller a ce 
hutin ,auec festrois hommes arriua à Befcilles, & à 
l'entrée de la Ville luy & fesgenscommencerent à 
crier France, France,à haulte voix, & tout le coursle 
long desrües fen alla versle chafteau ,oùle bruit fe 
faifoir, & la fe rangeaauec Louys Dars »l'efpéeau 
poing ,où commencea à frapperabras defployez, 
& à grands efforts fecourirles François, qui grand. 
beloing auoyent d'aide. Car leur combat durant 
vn Efcumeur de mer Efpaignol nomme Vilema- 
rin ,auectroisgaleres armées detrois cent hommes 


eftoit venu au fecours deceulx duchafteau, &afa 
H ji 


æ” 


60 HisToiIre DE Lovys XII, 
_#$o02. venüefurentles Françoisfoulez. Mais eulx & ceulx 
dela Ville leurteindrent pied à ferrer longuement. 
T'outesfois a la lon guetenüe, voyansles Efpaignols 
que peu defecours venoit aux François f'efuerrite- 
rent,dont le Capitaine Louys Das, & fes gens furét 
a force repoullez, & chaffez iufques àla porte de la 
Ville. Et a la fin euffent efté forcez , & mis hors, 
n’euft efté la merucilleuferefiftance que celuy Ca- 
picaine Darsfailoitde fa main. Car à tour de bras 
gardoitl'iff ue dela Ville, & affailloit l'entrée: telle 
ment que fes ennemis ne pouuoient fortir , pour 
chafferles fiens, neles fiens defemparer pouraban: 
donner la-Ville, Quefut ce>Sin’eftque Efpaignol 
ne l'ofoit approcher de tant que fon glaiue tenoit 
d'ombre qu'ilne fuft affommé. Là efcumoitcom- 
me vn fanvlier aux abois, & difoit à fes gens Sus 
Mefhieurs, {usa cebefoing extrefme fe doibt mons 
ftrer la perfection de vertu, gardonsfur nos vies que 
l'honneur dela deffence du pas que nous tenons-ne 
perdions en peu d'heure, quitoutleiourauonsem» 
pe le pris de l'affault, & que le fruit denosla- 
eurs ne{oit perdu par default dele garder. Mieulx 
vault mourir icy à honneur foubs l'efcu de vertu, 
que viure areproche foubs ombre de lafcheté. Ne 
oyons pour trauail arrecrus. Car pour nousfoula- 
ger Le fecours nous ef preft. À ces mots chafcun 
reprit vigueur, & couraige. La eftoir Pierre de Ba- 
Yard ; comme j'ay diét , qui n’entendoit qu’à fra- 
per au defefperé. Auffi y cftoyér Gilbert de Chaulx, 
Sieur du dict lieu, Ican de Montieulx, Seigneur de 
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‘F'ary, Arnaud de Barbiane, Neapolitain, Louysde r$ 02. 
Brandon, & peu d'autres, lefquels pour mourirne 
reculerentl'iflüe dela porte. Durantcebruir, le Ca- 
pitaine Louysde Sainét Bonnet, & Mefire Pierre 
de Bellefourriere,& Lucle Groing,quilesamenoir, 
auec fix vingt-dix hommes d'armes, & deux cent 
Archers arriuerent, & eulxeftans à deux jects d'arc 
pres, commencerentafonnerlestrompetes & clai- 
rons ft haulr, qu'il fembloit autour de Befcilles que 
air efclataft, & tant alloient toft, que la poufliere 
des cheuaux obfcurcifloit le temps. Le Capitaine 
Louys Dars ,qui plusde fixheuresauoitfouftenula 
charge du combat des Efpaignols auec fes gens & 
tant que de Canofe, dont yauoit plus de fix milles 
& de Rouure auoit cependant donné loifir au fe- 
cours de venir la, fçaichant approcherlerenfort des 
François,reprit vigoureufe force,affeuré vouloir, & 
vertueux couraige, & a force de coups immoderez 
commencea à outrer les ennemis, & fur eulx gai- 
oner place. Éefquels oyans le bruit du renfort, & 
preffez du diét Louys Dars,& de fes gens, fe voulu- 
rent retirer vers le chafteau. Mais ainf qu'ils fai- 
foient leur retraicte, Louys de Sainét Bonnet, & 
Meflire Pierre de Bellefourriere , auec groffe route 
degens d'armes François entrerent en la Ville, & 
tant hafterent leur train, que entre la marine & le 
chafteau coupperentle chemin aux Efpaignols,lef- 
uels fe vouloient mettreen mer: & là fur eulx fut 
bia cel chapplis ,que plusdetroiscent d'iceulxfu- 
rent defgoillez. Les autres,qui pouuoienteftre deux 
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102, cent, ou peu Moins; gaingnerent le chafteau: de- 
dans lequel vn peu detempsdeuant ce auoient mis 
icculx Éfpaisnols en prilon huict ou dix des Sci- 
gneurs & Marchans de la Ville , pource qu'ils te- 
noient aulcunement pourleRoy. Lefquels prifon- 
niers ne veirent fi toft les François maiftres de la 
Ville, & les Efpaignols deffaicts ; que au plus hault 

 d'vnesroffetourne montaflent , en laquelle eftoiét 
detenus, & delà commencerent à ruer grofes pier- 
res du haulten basfur ceulx du chafteau,en maniere 
que Efpaignol qui la fuft ne fofoit monftrer qu'il 
ne fuftañomné. Ettantallal ouuraige auant, que 
le Capitaine Louys Darsfeit {oubdainement Lche- 
ler & affaillirle chafteau , lequel fut pris d'affault, & 
tous les Efpaisnols qui eftoyent dedans mis à l'ef- 
ée. Cefai ; groffe sarnifon de François fut mife 
à dedans. Et apres ce, le dièt Capitaine Louys Dars 
feit baïller force argent & bonne monture à plu- 
fieurshommes d'armes,& Archers François, qui de 
Canofeeftoyentvenus a ce befoing , ou auroyent 
par force de courir & trop fe hafter ,tuéleurs che- 
uaux,dontles aucuns eftoient à pied.Dontfut aimé 
de chacun, comme requeroitle merite defesloüa- 
bles faids. A pres toutes ces chofes, chafcun fe retira 
à Canofe, ou eftoitl'armée de France. 


As 
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CHAPITRE XI. 


Comment les François deflogerent de Canofe, 
C7 coururent le pays dela Pouille. 


RUE ARME E de France,qui à Canofe 

SMS auoit demeuré trois iours, fut mife 
p4f4 aux champs, pour gaigner pays,la- 
te (2:22) quelle fut de Canofe àCoraltre;ter- 
de AN re du Comte de Ligny ,eftäc aflife 
en la plaine  &a cinq milles pres dela marine, qui 

eu de ioursdeuant ce auoit efté prife fur les Efpai- 
gnols par le Capitaine Louys Dars. Er la fejourne- 
rent les François trois iours, pour aduifer à leurfur- 
plus. Eccefailanteurent grand default d'eaües dou- 
ces, pour les cheuaux, &tantquedefoif cuiderent 
tous mourir. Et de faict pour ce deftourleurcon- 
ucintretourner vers Canofe. Sipreindrentleur che- 
min droict à Barlete, où eftoit Gonfales, & toute 
l'armée d'Efpaigne, & approcherentla Ville fi pres 
que les Efpaïgnols les peurent veoir. LeCapitaine 
Gonfales Éi mettre aux champs deux cent Gene- 
_ taires efcarmoucheurs, & entre les bouleuarts & bar- 
ricres de la Ville feit afleoir fon artillerie , & tenir 
trois centhommes d'armes en bataille,la lance fur la 
cuiffe,pour donner a la paflée quelque venüefur les 
François, fils voyoient leur aduantaigedece faire, 
ou pour au befoing recucillir leurs coureurs, fi par 
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1602. forceeftoyent chaffez. Les Capitaines François,qui 
enapprochant veirentla maniere des ennemis, fe 


{errerent,& eurent confeil fur ce qu’il eftoit defaire, 
& feu ordonné leur donner vne efcarmouche, 
pour veoir leur effort. Et pour ce le Duc de Ne- 
mours appella vn François , Seigneur de Sainte 
Colombe, auquel baiïlla quatre vingt cheuaux le- 
gers, pour aller charger fur les coureurs de Barlete, 
enluy difant quetrop nefe meift auantfans propos. 
Car pour fouuenttrop aduancer folle hardieffe hon- 
ceufe perte en enfuir. Maisà ce pourueut ceftuy de 
Sainète Colombe.Cartres-hardiment donna furles 

. ennemis, & à temps fe retira commefaige Carauec 
Les gensles es. 14 visa vis, & pointnefoublia de 
prierlesfiens quefi pour honneur feirent oncques 
_Chofe que à cellefoisle monftraflent, & que temps 
“en eftoit. Là meirent les François leurs es au 
cours, & tous enfemble lentremeflerent auec les 
Genetaires d Efpaigne,lefquels eftoyent deux cent, 
ou plus : & bien à point fentrebatirent, & tant, que 
a plufieurs courfes & rechargesles Fran çois armez 
al'aduantaige meirentles Efpaignolsen fuite, & les 
fuiuirent iufques contre leursbarrieres , le olaiue au 


dos. Le Duc de Nemours quitout ce voyoit, doub- . 


tant que par embufches, ou renfort d’ennemis ,ou 
‘par trop aller auant fes coureurs n’euffent du pis, 
pour obuier à ce, leurtranfmeir ynnommé Hicro- 
nime Payonnet, feruiteur du Sire d'Aubiony, pour 
leur dire qu'ilsferetiraffenc , lefquels pour ce nelaif- 
ferentà chargerles Genctaires, mais iufques dedans 
ou leur 
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leur fort les chafferent, où furent recueillis par les 1$0 2. 
hommes d'armes Efpaignols, qui la eftoyent fans 
ce que nul d'eulx feift femblant de vouloir fortir de 
leurs barrieres. Parquoy fen retournerent iceulx 
coureurs François a leur armée, laquelle durancl'ef- 
carmouche pafloit deuantla Ville a la veüe des Ef- 
paignols en bon'ordre , & bataille rangée, & tira 
outre iufques au pont de Canne, trois milles loing 
de Barlete. L'armé de France eftanta celuy pont de 
Canne, euft a fecourstrois mille Suifles , que le Roy 
qui lors eftoit en Lombardie,luy tranfmeit, foubsla 
charge de deux Capitaines desleurs, l'yn nommé le 
Capitaine Ambrois, & l'autre Ance. Les diéts Suif- 
fes furent par le Viceroy baillez foubs la main du 
Sire d'Aubigny:lequel eftoit ducteur des gens de 
pied,& d'vne partie de ceulx de cheual.Pour rafraif- 
chir iceulx Suiffes , qui las eftoient du branfle de la 
mer, dont eftoient venusde Gennes iufquesla , & 
auffi pour veoir au demeurant dufaiét dela guerre, 
quatre iours furent là les François &cles Suifles en 
repos. Et cependant aucuns d'iceulx Suifles nou- 
ueaux venus eurentenuie de prendrel'air,& veirent 
que les raifins eftoyent defia bons. Car en celuy 
pays a la Sainét Iean ,outoft apres font meurs. Et 
ainfi pour la nouuelleté foixante d'iceulx fans le 
congé de leur Capitaine, meirentleurs picques au 
col , & preindrentles champs entre le camp des 
François, & Barlere, où eftoyentlesEfpaignols. Et 
la furent cercher leur proye, dont mal leur en prit. 
Carilsfurent apperceus par aucuns Genetaires cou- 

À 
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102 reurs, lefquels fi toft au’ilsles aduiferent, leur coure- 


rent, & donnerent {ur eulx. Et comme ceulx, qui 
fans guetparles vignes feftoyent amufez à laven- 


dange l'vn deçà  l'autrelà ,en defarroy furenttous- 


tuez fans ce que l'vn tout feul en fceuft rapporter 


nouuclles à ceulx de leur camp ,nea leurs ennemis. 


porter dommaige que de la mort d'vn Generaire 


feulement , qui depuis fut aucc eulx trouué mort: 


foubs le cep dela vigne. 


CHAPITRE XV. 


Comment cent hommes d'armes François. 


fept cent hommes de pied furenten Calabre, 
pour guerroyer aulcuns Efpaignols 
qui là couroient le pays. 


Œ A autres Capiraines furét là afçauan- 
tez que en la Calabre eftoyent def- 


2 cendus gräd nombre d Efpaignols, 


8 qui pilloient & gaftoient le pays.Ët 


mefmement Emanuelde Benauide, Dom Hugues: 


de Cardonne, & vnautrenommeé Salazart, Capi- 
taines Efpaignolsauectroiscent hommes d'armes, 
& onze cent pietons, lefquels par force occupoient 
partie decelleterre: Parquoyfut aduifé que laferoit 
enuoyé quelque renfort de François, pour la gai- 


oner pays, & rabatrel effort desennemis. Et pource: 


ÿ E DvcdeNemours, Viceroy,&les. 
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y furent tranfmis Adrian de Brimeu, Seigneur de 15 0 2, 

Humbercourt,& le Seigneur de Grigny,à tout cenc 
hommes d'armes, & Y'ues de Malherbe auec qua- 
tre cent hommes de pied , & d’autres iufques au 
nombre de feptcent,lefquels fen allerent en Cala- 
bre,commeleur eftoitenchargé. Du pont de Can- 
ne fut l'armée de France à Canofe, & la furent dif- 
perléesles garnifons, & mifespar les Villes & places 
du dict pays tout autour de Barlete, pour tenirles 
Efpaignols quilä eftoyenttoufioursenferrez. Etfu- 
rent les garnifons des François mifes fi presl'vnede 
l'autre , que l'armée d'Efpaigne n’euft fi toft fceu 
affieger ou courirl'vne, quetoutal'heurel'autreou 

| toutes enfemble ne fe feuflent peu affembler , & 
donner fecours. Les gens d'armes François , qui 
eftoyent allez enla Calibre ,nefurentfi toft à che- 
min , que les Efpaignols qui la eftoyent ne fuffent 
pr efpies de ce aduertis, dont fe meirent tous en- 
emble , & au deuant des François fe trouuerent 
bien ordonnez à l'entrée dela Calabre. Les Fran- 
_ Goisparcillementleurfeirentharbe, & plufieurs ef- 

_Carmoucheseurentles vnscontreles autress &tant, 
que à la parfin {e meflerent. Tellement queles Ef- 
paignols , qui a plus du double eftoyentcontreles 
PER vainqueurs, & les deffeirenttelle- 
ment , que le Seigneur de Grigny mourut fur le 
champ,enfe defendant partel effortque à fes enne- 
mis laiffa la victoirefanglante, & luétueule, & luy 
perdit la vietrahfitoire, pour acquerir honneur im- 
mortel. A cefte defaicte Adrian d'Humbercourt, 

I 
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qui entre fes ennemis fcftoitlonguement comba* 
cu, apres fon cheual mort entre fes iambes, & luy 
bleffé en plufieurs lieux ,fut pris, & misärançon. 
Plufieursautres Françoisfurent occis, & bleflez , & 
les autres {fe fauuerent comme ils peurent , & fe raf- 
femblerent derechef, pour eulx garentir : Etcefai&: 
aduertirentle Viceroy deleur affaire, & comment 
fans fecours ne pouuoient là encourir que dom- 


ne & deshonneur acquerir. Sur quoy futtenu 


confeilentreles Chefs François, & par eulxdict,que 
Meflire Berault Stuart, Seigneur d Aubigny ,auec 
centhommes d'armes, & quelquesgens de pied fe 
roit le voyage, lequel fut tantoft preft pour y vou- 
loir aller. T'outesfoisau partir entre le Duc de Ne: 
mours & luy y eurdifferent, parle moyen d’aucun 
de ceulx du Viceroy, difans que celuy voyageferoir 


deteladuantaige, queenla Calabre ce feroitle pro 


fé du gaing, & en la Poüille la peine du labeur. 
Dontle Viceroy fedifpofa defe mettre en pays. Ce 
qu’il fcit auec cent hommes d'armes, & peu d'au- 
tres, fansartillerie, & tantfeit, que enallanttrouua 
quelques Villes rebelles à luy lefquelles voulut affie- 
ger, & prendre: mais mal accompaigné fe trouua 
pour cefaire. Auflin’auoit-lartillerie,ne gensafuf- 
fire pourtenir fiege,nedonneraffaults. Ainfi fen- 
nuya fur ce default, & penfa que plus conuenable 


chofe eftoit à luy de fe tenir auec l'armée, dontil. 


cftoit Chef,ou aupres d icelle,pour garder honneur, 
que iceluy comme conuoiteux d'auoir cfloigner: 
pourautre part cercher profict incertain, Ce qui le 
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meitauretour,& Pen allaa Canofe,honteuxdefon 1 052. 
improuueüe entreprife, & malcontent d'auoir vfé 
de volonté au lieu de raifon a laremonftrance de 
tel qui debuoiteftre peu oùy fur ce, & moins obey. 

_ Quoy que ce {oit,au Sire d'Aubigny manda qu'il 
allaftau did voyage de Calabre , comme parauant 
auoitefté appointé. Ce qu’ilfeit volontiers, & preic 
cent hommes d'armes Éfcoflois des fiens , & fix 
_ centhommes de pied, & ainfi auecfesgensfen alla 
en Calabre,où feitcommecy apres feradiét. 


— 


CHAPITRE XVI. 


Comment le Ro} cffant lors à Af, eut par. 
deners luy plafieurs Princes éx Seigneurs 
d'Italie. Et d'aucunes plainctes à luy 
faictes du Duc de Valentinoi, 
qui lors auoit faict à Rome 
groffe armée. 

SNS E Ro y cftant en fa Ville d'Aft, 
EM comme deflus a efté diét , deuers 
7 W7 * ( luy furentle Duc Hercules de Fer- 
LV ES rare, le Duc d Vrbin,Romain le 
Épease à Marquis Francifque de Gonza- 
oue ; Marquis de Mantoüe, Louys, Marquis de Sa- 
luffes, Antoine, Marquis de Montferrat;les Ambaf- 
fadeurs du Roy des Romains, ceulx de Venife, & de 
Florence,de Boulongne;de Pife,de Gennes,& plu- 
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1$02. “fieurs Prelats, & Seigneurs des Villes, Seigneuries,& 


Communaultez d'Italie. Defquelsles vns veindrent 
la pour offrir feruice au Roy, & luy faireobeiffance, 
les autres pour auoir amitié auecluy,&alliance con- 
federée;les autres, pour auoir deluy quelque charge, 
ou penfion, & les autres, pour fe plaindre a luy du 
Duc Cefar Borgia,Duc de Valentinois,lequel eftoit 
lors forty de Rome, auec grofle gendarmerie, & af- 
failloit leurs places, & couroitleur pays, & prenoita 
toutes mains ce que par force pouuoit conquefter, 
& rauir. Et entre autres fe plaignit de luy le Duc 
d'Vibin, difant queafaulfes enfeignes &c faignant 
fairela guerre par l'adueu & vouloir du Roy ,auoit 
emprunté l'artillerie de celuy Duc d'Vrbin, & que 
apres ce de fa mefmeartillerie auoit battu & pris fes 
places, lefquelles iltenoit par force, & occupoit fans 
autre droict y auoir,de quoy demandoitceluy Duc 
d Vrbinauoir reftitution, & requeroitau Roy que 
en {on affaire luy pleuft donner ayde, & fecours: 
veu que pour luy cuider faireferuice,& plaifirauoit 
perdu fes dites places, & aufli que fon plaifir fuft 
mander au Duc de Valentinois,que entre fes mains 
remeift les dites places,commeraifonle vouloit. 
Auf feirent plainte au Roy les Ambaffadeurs de 
Florence, & dirent que celuy Duc de Valentinois 
auoit parforce pris & pillé plufieurs Villes, & cha- 
. fteaux deleur Seigneurie, & que fansiufte querelle 
guerroyoitles Florentins, lefquels parcillement de- 
mandoient contre luy fecours au Roy commefes 
feruiteurs amis, & confcderez. La Scigneurie de 
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Boulongne difoit aufll quea main hoftile, & fans 1 $ oz, 
autre droit couroitfesterres, & faifoit aux Boulon- 
nois mortelle guerre, & durs affaults , dont reque- 
roientaufli au Roy comme fes humbles fubjeéts & 
bôsalliez auoirayde. Le Duc de Ferrare,le Marquis 
de Mantoüe,& tout plain d'autres feirét leur plainte 
de celuy Duc de Valentinois, & dirent qu'ilexer- 
çoittoutes cruaultez,tyrannies, forces,& violences, 
& faifoit toutes les inhumanitez dontilfe pouuoit 
aduifer. Et que fi le Roy ne mectoitfurcebriefue 
prouifion , queles Seigneuries d'Iralie fes fubjectes: 
& alliées, voire fes pays mefmes de Naples & de Mi- 
lan en pourroient encourir ennuy , perte, & dom- 
maige. Ce qui totalement feroitau defaduantaige 
du Roy, & au rabais de la loüable reputation des 
Françoisiveu que le Roy mefme, & fon armée eftät 
delèles monts, celuy Duc de Valentinoisofoit pre- 
fumer deguerroyer {esalliez,& amis, & faire pres de 
luy hoftile affemblée; & telle que de plus de vingt 
mille hommes eftoit renforcée , & tous les iours 
multiplioit d'effort. Et ja eftoit celuy Tyran tant 
bourfouflé d'orgueil, que en armesne cuidoit à luy 
premier ne fecond. Et pour monteraufommet de 
time enfon eftandartfeir attacheren grof- 

elettred'orfontiltre, difant Cefar ant nibil. Ce qui 
fe pouuoit imaginer ou entendre que à l'exemple 
du preux Cefar fubjugueroit le monde, ou par la 
main d'aduerfe fortune mourroic à la pourfuite, 
Quoy que cefoit,oyantle Royle cry des plaintes, & 
rapport d=e “inlences que chafcun faifoit d'iceluy, 


712. HisToire DE Lovys XII, 
1502. luy tranfmeit la pofte. Et ayant veu les lettres du 
Roy, par lefquelles il luy mandoit qu'il ceffaft de 
plus guerroyer {es amis, & alliez , & que filauoit fur 
eulx ie furprile , que fans plusleluy faire direren- 
dift le malacquis,& aufli qu’illuy mandaft àl'occa- 
fion de quoyilauoitmisfusfi groffe armée. Par la 
mefme pofte il luy feit refponfe, difant queaure- 
gard deluy n’entendoitfaire chofe . feuft contre 
{on vouloir, & qu'il eftoit fon tres-humble &tres- 
obeiffant feruiteur , &c au furplus toutes les Villes, 
places, & pays, qu'ilauoit pris, quandil luy plairoit 
les mectroitentre fes mains. Etla caufe pourquoy il 
les auoit prifes eftoit pourlesremettreen l'obeiffan- 
ce du Pape,lefquelleseftoyenttenües deluy à foy &c 
hommaige, ce que n’auoient voulufaire ceulx qui 
les tenoient ,ny recongnoiftre leur fouuerain Sei- 
_gneur. Et quant eftoit de fon armée , pour autre 
chofenel'auoit faicte , que pour au befoinl'exploi- 
ter au feruice du Pape, & l'employeraux aires 
du Roy. Plufieurs autres excules & raifons meit en 
fes lettres, lefquellesle Royleut,& aduifa d'vn mot à 
autre, & icelles monftra à ceulx qui deluyfe plai- 
gnoient. Lefquels prierent le Roy derechefqu’ilne 
laiffaft ainfi molefter les fiens , & que fi quelque 
hommaige & temporele recongnoiffance à caufe 
desdiétes placesfurprifes eftoyent deües au Sain& 
Perele Pape, quetoutau vouloir & plaifir du Roy 
en feroient laraifon. Et fur ce leur promeit le Roy 
de les rendre contents. Toutesfois execution de 
guerre faifoittoufioursle Duc de Valentinois,& en 
prenoit 


Roy DE FRANCE. 7: 
prenoit où en pouuoit trouuer. Dont Le Roy feut 15 0 2. 
deliberé luy enuoyer au deuant groffe armée pour 
fçauoir qu'il vouloit dire, & luy rabatre fes coups, 
& fur celle difpofition demeuràa la chofe pour vn 
temps. | 

Le Roy fut lors aduerty comme au Royaume 
de Naples eftoitla guerreexercéeentre les François 
& les Éfpaignols,& afcauanté detout ce quil auoit 
efté faict. Parquoy commanda aux Efpaignols de 
vuider de la Cour, mefmement 2 l'Ambafladeur 
du Roy d'Efpaigne,;nommé Meflire Graille, lequel 
auec tous fes gens feut fomme de defamparer les 
terres du Roy , & ce dedans vingt-quatre heures. 
Dont en mefme heure partit auec tous fes Efpai- 
gnols, & pe pays vers{on quartier. 

P A R les Geneuois furent lors enuoyez à Aft 
Meflire Philippes de Raueftain Gouuerneur de 
Gennes pourleRoy , Meflire lean Louys de Flifco, 
Comte de Lauaigne, & plufieursautres pour prier 
le Roy qu'illuy pleuft aller veoir & vifiter fa Cité de 
Gennes, & luy dire quefes fubjeéts,les Seigneurs & 
le peuple de la Ville fur toutes chofes le defiroient 
veoir, & luy faire feruice, & le bien traicter. Ala 
priere defquels promeit quedeLombardienefen 
iroit que premier ne les euft veus, & vifitez. De 
quoy furent moult joyeux , & tres-humblement 
J'en remercierent. | ’ 
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CHAPITRE XVIL 


Comment vne maifon fut bruflée à Af, 
durant que le Roy y cfloit , x luy 
mefme fut au bruit accompai- 
gné de tous fes gens, 


Ce fà de François Lombars, & Italiens, 
RMS & autres eftrangers, que la dicte 
De 2 Ville qui eftoitbiélogée,& moult 

—— "4 ke fpaticufe ne pouuoit fufhre pour 
tout mettre a couuertla nuict , ny 
leiour. Oradueintvn decesiours,ainfi queleRoy 
fuft couché , que quelquebon varlet d'efable »par 
default de mettre d l'eaüe en fon vin ,fendormit 
enfalictiere, fans fouffler fa chandele, & là fe preit à 
ronfler, & la chandeleä brufler, tellement que à la 
cheute ou ne fçay comment les flammefches fef- 
pandirent qu la paille, & lefeu courut partout, & 
tant , que foubdainement toute la maifon fut en. 
flammée: dont ceulx a qui plusle castoufchoit cou- 
rurentaux cloches dela Ville,commeenfemblable 
cas on a de couftume, & ce futfurlesonze heures 
de nuit , que chafcun eftoit à repos. Les cloches 
fonnerent de toutes parts, comme en maniere de 
Tocfin,dont plus de vingt mille hommes dela Vil- 
le, au fon du feu furentfoudainement parles rües,êc 


M N LA Ville d'Aft auoit lorstane 
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à tout grands cris coururentou eftoitlefeu.LeRoy, 1502. 
qui lors eftoit couché en fon lié ,oyantlefon des 
cloches, & le bruit du peuple ;touthaftiuementfe 
meit en pieds, habillé legerement, & la hache au 
poing , & auec vn Varlet de chambre fortit en la 
cour defonlopis,oùla trouua fon guettout debout, 
& ainfife meitenrüe, pour aller où eftoit le bruit. 
Qui euft la veules Gentils-hommes, & Penfionnai- 
res du Roy ,les Archers dela garde, les Alemans, & 
tous les François qui là cftoyent fortir en place, les 
vnsarmezla hache en main;les autres en pourpoint, 
la halebarde ou la picque au poing, c’eftoit aflez 
sr dire ou penfer queen la Ville yauoitquelque 
utin. Car en moins d'vn quart d'heure deuant & 
autour du logis du Roy furent plus de fix mille 
François en armes, & és rües plus de douze centtor- 
chesallumées. Etainfi marchale Roy lelong d'vne 
rüe, quiduroit plus d'vn jeét d'arc de longueur, & 
le Comtede Ligny;,le Scigneur deRaueftain;le Sire 
dela Trimoüille ,le Marefchal de Gié, & les autres 
Seigneurs de France, quila eftoyent à Aft, fe trou- 
uerenttous autour deluy. Dontilfutpourl'heure fi 
bien accompaigné, quetoutlelong de la rüe où il 
cftoit n’apparoifloit que haches, picques, & hale- 
bardes. Ainfi fe tenoit leRoy faify defes armes , & 
aufli le caslerequeroitaffez, veulefontumultuaire, 
l'heureintempeftiue,la multitude deseftrangers,& 
la feureté non fiable du pays, qui la à chacun eftoit 
en veiie. Et en ce point en alla le Roy iufques au 
Jieu où eftoitle bruit ,comme celuy qui LS 
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fe vouloittrouuer où befoing eftoit.Et lors qu'il veir 
que c'eftoit à caufe du feu ,commanda a chafcun 
que la main fuft mifc à ceft affaire. Donttantde 
gens y befongnerent,que la maifon feuttantoft bri- 
fée, & le feu efteinét.Puisle Roy ferecira a fonlovis, 
& chafcunf'en alla repofer. | 

Le Cardinal d'Amboife eftoiten cetempsa Aft 
griefuement attain® de fiebure continüe, qui lors 
auoit le cours de par dela,lequelfut parles Medecins 
du Roy veu ä toutes heures, & fouuent parluy mef- 
me vificé, & faict foigneufement penfer : tellement 
que en peu de temps fut fainement guairy, lequel 
pour changer l'air fen alla a Lumel, Comté pres Vi 
geue,que le Roy luy auoit autresfoisdonné. Er la fe- 
journa, attendant le Roy aller à Milan, toufiours 
vacant à la defpefche des Ambaffades, & aux autres 
affaires furuenans. | 

Le dix-neuñiefme iour du mois de luillet, Ie Roy 
partit d Aft, pour f'en aller à Milan, & futceluy iour 
coucher a Feliffant, Ville du Marquifat de Montfer- 
rat,a huict milles pres d'Aft ,lelendemain à Valen- 
ce terre de Milan ; puisa Vigeue où fut l'efpace de 
fixiours; de Vigeuea Biagras,petite Ville a quator- 
ze milles pres de Milan,aflife fur vn petitfieuue pro- 
cedant delariuiere du Tefin ,lequelfleuuetiretout 


droit a la ligne de Biagrasà Milan, & eftfaictarti- 


ficieufement, pour aller par batteaux d'vne Ville à 


l'autre , aux deuxlez duquelfontles orands aulbiers 


feuillus, pour donner ombraige aux paflans, & des 


deux coftez la belle & grandeprairie verdoyante, 
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| plaine 
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plaine d'arbresfruictiers, & de tr ruifleaux cou- 10$2. 


ransen plufieurs endroids. Surle bord del'eüefont 
lesbellesmaifonsdeplaifance, & les crofles hoftele- 
ries: & autrauers de celuy fleuueles ponts leuis pour 
aller d'un coftéal'autre; & entre les aulbiers, & le 
bord de l'eaüe aux deux coftez font les chemins fa- 
blonneux faiéts expres pour paflerlesgens de che- 
ual, & de pied. Etla dedans fe pefche ; menu 
poiflon, & mefmementefcreuiffes fansnombre.Et 
me dit-on là mefmes que leScigneur Ludouic pour 
fon plaifir auoit ainfi approprié le lieu, lequel eft 
tant agreable  & plaifant, que il femble vn paradis 
terreftre. Par là fur batteaux fen alla le Roy de Bia- 
grasa Milan,oùilarriuale vingt-huicticfme iour du 
mois de luiller, fur le poinét de huiét heures du ma- 
tin, Au deuant de luy furentles Seigneurs & Pote- 
ftats de la Ville ,auec plus de mille cheuaux Lom- 
bards ,lefquelsl'accompaignerentiufques al'entrée 
duchafteau,oùfen alla delcendre.Eta fa venie fei- 
rent les Capitaines de la place defcharger & tirer 
lus de cent coups d'artillerie, & icelle bruire par 
deffus la Ville. La dedansles trompetes, clairons, & 
tambours de Suiffes retentifloient, fi que on n’euft 
pasoüy tempefter. Au deuant du Roy marchoienct 
les deux cent Gentils-hommesde fa Maifon ,tous à 
cheual,la hache au poing , defquels eftoyentles Ca- 
pitainesle Vidafme de Chartres , & Meflire Guyon 
d'Amboife.Puisalloientles cent Suifles dela garde, 
lefquelscheminoienttousen flote,la picqueaucol, 
{oubs la coduicte de Meflire Guillaume dela Mar- 
Ki 
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che, leur Capitaine. En apres les vingt-quatre Ar- 
chers du corps, lefquelseftoyent tous Éfcoflois. Le 
Royalloitapres, môtéfurvn courfier bayart, & ve- 
ftu d'vne robe de drap d'or, & auecvn bonnet de 
velours noir à deuxrebras fur fon chef. Auec luy & 
toutioignanteftoyentle Cardinal d'Amboife & le 
Cardinal de T'riuulce. Et apres eftoyentle Ducde 
Ferrare ,le Comte de Ligny;,le Seigneur de Raue- 
ftain le Seigneur de la Tnoïille se Marquisde 
Mantoüe ,le Marquis de Saluces , le Marquis de 
Montferrat , le Marefchal de Gié le Seigneur lean 
lacques, le Seigneur de Chaumont, & plufieurs au- 
tres grands Seigneurs. Apres eftoyentles quatrecent 
Archers dela garde ,tous à cheual, & en armes Età 
leur queüe plus de douze cent Lombards à cheual, 
sa à richement accouftrez. En ceft eftatentrale 
Roy dedansfon fort chafteau de Milan.Les mortes. 


payes dela place, quiennombre eftoyentcentcin- 


quante hommes d armes, & trois cent Archers, fu- 
rent là tous en armes, c’eft à fçauoir les hommes 
d'armes armez à blanc, & tousla hache au poing: & 
les Archers en brigandines , la falade fur latefte, & 
l'arctendu. Ereftoyenttous à pied, & à deuxran REA 
en moultbel ordre, depuisl'entrée du pont du cha- 
fteauiufques deuantla porte dela falle du Roy : Ce 
qui duroit a va ject d'arc de chemin, entre 
lefquels pafla le Roy ,auec fes Gentils-hommes, & 
toute fa garde. Et puis entra en la falle pour repofer. 

DEDANS la Ville de Milan demeura le Roy 


 l'efpace de onzeiours, & là feit droit à chafcun , & 
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les contenta tous,en maniere quetoutfonpaysde 1 


Lombardie foubsfa main futentranquillerepos, & 
vnion paifible.De Rome veindrentlors versie Roy 
les Cardinaulx Petri ad vincula , Sainét George, 
Saint Seuerin , Euefque de Maillezais en Poitou, 
le Cardinal Vrfin ,le Cardinal d'Albret, & grand 
: nombre d'Archeuefques,Euefques, Abbez, & Pro- 
tonotaires, lefquelsluy feirent offre deleferuir à Ro- 
me à leur pofhble de tout ce que meftier feroit. Et 
pource quelePape Alexandre Sixiefme eftoit lors 
perclus, & mal defa perfonne, direnticeulx Cardi- 
naulx au Roy que fil venoit toft à mourir que la 
maintiendroient tous pour quelque Cardinal qu'il 
voudroit eftre Pape. Éreftà rs que file cas Puf 
lors aduenu ,que Maiftre George Cardinal d Am- 
boife eftoit en voye d'en auoir les clefs Apoftoli- 
ques pendües à fa ceinture, 

: Povr direplus,en cesioursle Roy eut derechef 
force plaintes des excez que par armes faifoit le 
Ducde Valentinois,nonobftantla defence que au- 
tresfois luy en auoit faicte. Dont feit pe. es en 
auant fept cent hommes d'armes, & meit {us fix mil- 
le Suiffes. Auec ce feit mettre au charroy dix-fept 
pieces de fon artillerie prifes dedans le chafteau de 
Milan, c’eft à fçauoir deux gros canons, quatre cou- 
leurines , & onzefaulcons.Etlesfeitmenera Turin 


en Piedmont, pourillecles faire mettre{urlariuiere 


du Pau, & les conduire par eaüe iufques à Parme, 
de laquelle artillerie eftoit conduifeur yn nommé 
Guillaume Legier, Preuoft d'icelle, Etauoit le Roy 


(CE 
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fait Chef dicelle armée le Sire de la Trimoüille.le- 
quel eftoit ja preft de partir pour aller mettre les 


cens-d'armes en befongne;lefquels auoient marché 


_ qufques à Parme,& à Plaifance,pouralleraufecours 


de la Seigneurie de Florence , confederée du Roy 


contre celuy Duc de Valentinois, qui à cous efforts 
affailloitles Florentins, & couroitleursterres. Tan- 
toft qu'il fceut que l'armée des François eftoit fur 
les champs contreluy,& qu’elle marchoit,ilne vou- 
lut attendre fa venüe, mais feit tenir fes gens d'ar- 


mes cois fans plusguerroyer, & dit à fes Capitaines 


que nul bruit pourlors nefciflent: & _ fenalloit 
deuersle Roy, pour aulcuns de fes affaires, & que 
iufques a ce que ils oüiflent de fes nouuelles , que 
hommedesfiensne defemparaft fon camp,quilors 
eftoit dedansles terres de Florence. Et cedict ,auec 
trois hommes feulementfe meicen pofte, & courut 
deuers le Roy à Milan , où illec arriua le fixiefme 
iour d'Aouft, furles neufheures denuiét, où trouua 
le Roy en la rüe, quiàla clairté des torches, auec 
toute fa garde, & plufieursdesS cigneurs de France, 
venoit d vne desmaifons de la Ville, & fen alloitau 
chafteau. Et je quilorseftoyelogé en cefte mefme 
rüe ainfi que le bruit des cheuaux fe faifoit, fortis 
pour les veoir pafler,où je choifisentrelesautres au- 
pres du Roy le Duc de Valétinois,quiencores eftoit 
monté fur le cheual de pofte, & noit iceluy veftu 
d'vne robe de veloux noir ,trouffée à la Turque, & 
toute pouldreufe, fur la tefte vn chapeau d'Aleman, 
& en cet eftatfeitla reuerence au Roy, & le fuiuit 

iufques 
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iufques deuant la porte du chafteau ,en parlantde 1$ 0 2. 
plufieurs chofes. La eftoyent le Marquis de Man- 
toüe,le Duc d'Vrbin, & forceautresquile hayoient 
de mort. Pourquoy fe doubtant de Éulfe compai- 
gnée , requit au Roy qu'il luy pleuft baiïller feure 
conduite. Dontluy baillacentdefes Alemans, qui 
la halebarde au poingle menerentiufques à fon lo- 
gis. Le lendemainle Roy futoüyr Meffe enl'Eplife 
de Sainct Eftienne de Milan , où autrefois yn Duc 
de Milan ,nommé le Duc Marie futtué par vn des 
Seigneurs dela Ville, pource quela femme d'iceluy 
Milanois entretenoit à fon plaifir, ainfi que me di- 
rent plufieurs. Quoy que ce foit ; le Roy apres la 
Mefle oùye, fut difner chez le Cardinal de Come, 
quitres-honnorablement le feftoya de viandes ex- 
quifes,& de plufieurs{ortes de entremets,auecbons 
vins. Et apres difner cran{meit querirle Duc de Va- 
lentinois, lequel n’eftoitencores iflu dela chambre, 
mais f'eftoitrepofé iufques entourlemidy, comme 
celuy qui las eftoit de courirla pofte, toutesfois fi 
toft qu’il fceut que leRoylemandoit, {e hafta de 
fhabiller, & puisfe meit à chemin pour aller où luy 
cftoitmandé. Etluy arriué au logis du Roy, apresla 
reuerence faicte,difna la.Et apres cele Roy eutauec 
luy plufieurs propos, & diuerfes paroles ,en luy de- 
mandant pourquoy il auoit faict armée, & couru 
les pays defesfubjeéts,& alliezidont aucuns eftoyét 
la prelens : lefquels perfiftoient toufiours en leurs 
natal celuy Duc de Valentinois. Lequel 
excufa en la maniere que au Roy en auoit efcripts 
L 
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1502. difant,queles terres defquelles par force feftoit em- 


aré eftoyent tenües du Sainét Siege , & que par 
default de debuoir non faiét comme Gonfanon- 
nier de l'Eglife, & parle commandement du Pape 
les auoitprifes, & remiles en la main & obeiffance 
duSainét Perele Pape, comme chofe à luy appar- 
tenantpar droict ee prietaire.Plufieurs autres cho- 
fes fur ce propos furent d'vn cofté & d'aultre alle- 


guées, & debarües, lefquellesoyantle Roy, voulant 


chafcun contenter à fon pouuoir ,ordonna que fur 
cefuft veualaraifon, iuftementappointé, & àtous 
faict bon droict. Ainfi lesfoulez à tort eurentefpe- 
rance de recouurer le leur ,les paifibles poffeffeurs 
fauuegardede feureté, & les violans vfurpateurs de- 
fence d’vfer de force. De là en auantle Duc de Va- 
lentinoisfe mainteint fr à point deuersle Roy,que à 
la parfin eut tres-bonne À » & tant prochain fe 
trouua pour l'heure de fon heur , quele Roy n’alloit 
nulle part que pres de luy ne fuit. Et fil aducnoit 
a en cheuauchantle Roy meift pied âterre, (ain- 
ique j'ay veu maintesfois, } celuy Duc de Valenti- 
noisaulieu de | Efcuyer, ou dulacquaisau deualer 
& au monter tenoiel eftrier, oula bride defa mulle, 
ou de fon cheual, Et ainfi faifoit du bon varlet le 
Compaignon. — 
Apres que le Roy eur mis ordonnée police, 
& veu à clair en tous fes affaires du Duché de Mi- 
lan, dillec partit pour aller a Pauie. Etlehuictiefme 


Aouft, iour du mois d'Aouft , f& meit à chemin , pour aller 


ce jour au gifte à vnlieunommé Binafque, eftant à 
k 


Ÿ 
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my-cheniin de Milan, & de Pauie, fur le grand che-1$ 02, 
min. Et la font les belles grandes hofteleries , tres- 
bien logées, & en moult beau lieu fur la petite riuie- 
re courante, plaine de poiffons & efcreuiffes. Etla 
coucha le Roy cefte nuict, puislelendemain fen 
alla à Pauie, & preitfon logis au chafteau , qui eft 
vne moult belle place, & forte, & là eft le grand parc 
tout plain de beftesfauues. Etau dehors & presdelà 
eft la Chartreufe ; qui eft vn des plus excellens, & 
fomptueux Colleges de toute la Chreftienté. De- 
dans la Cité de Pauie eft enclofe la floriffante Vni- 
uerfité detoute l'Italie , en laquelle eft l'exercice de 
toutes Sciences portesouuertes. La repofe le slo- 
rieux corps deSainét Augultin , & Sainét Seuerin, 
diét Boëce, lequel fut martyrifé parleRoy Theo- 
doric, Roy des Gots, Arrian. Plufreurs autres chofes 
dignes de commemoration font à Pauie,comme 
les belles & riches Librairies de plufieurs Ducs de 
Milan , les grandes & ll Eglifes , & vn 
millier d'autres chofes dontie me tais,pour dire que 
le Roy pour vn temps preint la ioyeuxfejour. 

L'E dix-feptiefmeiour du dit mois d' Aouft;trois Aout. 
Docteurs de l'Vniuerfité de Pauiefurentau foup- 
per du Roy, & là luy fcirent chafcun fa Harangue 
en Latin, demandans que fon bon vouloir & plai- 
fir feuft que les Colleges & Efcholes de celle Vni- 
uerfité feuffent parluy entretenes,8c augmentées, 
comme dutemps des autres Ducs de Milan auoyét 
efté,a celle fin que la fontaine de Science,qui depar 
là à tout le monde efpandoirfes ruiffeaux,ne feuft 
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par default de entretenement mileafec, &eftan= 
chée. Aufquels Doéteurs fcit le Roy fairerefponfe 
par vn François nommé Maiftre Lean Poncher, 
Seigneur en Parlement à Paris, & Chancellier de 
Milan,lequelleurrefpondit pourle Roy entres-bon 
& Rhetoric Latin iouxtele vouloir duRoy, & l'in- 
tention deleur demande, dontaprescefen allerent 
iceulx Docteurs tres-contents, | 
LE dixielmeiour de celuy mois d’Aouft;les Am- 
baffadeurs des Suiffes veindrent à Pauie deuers le 
Roy, lefquels furent enuoyez au Cardinal d'Am- 
boife ,qui lors eftoit logé aupres du Roy dedansie 
chafteau, pourla oüir & defpefcher toutes chofes. 
Lefquels Ambafladeurs baillerent leurs requeftes 
par Articles, & feirent leur demande felon leur char- 
ge. Dontapres arle Confeilfur ce fuft arreté, 
defpefche leur fut faiéte ,vne partie à leur plaifir, 
l'autre al ordonnance du Confcil, & letoutau vou- 
loir du Roy. D À | | | 
LE dix-neufiefmeiourdu di& mois,le Roy fut 


à la Meffe en l'Eolife de noftre Dame , hors la Ville 


de Pauie, & la toufchales malades des Efcroüelles, 
dontil y en auoit deux cent,ou plus, Lelendemain 
fut pareillement oüirla Meffe au College de Sainct 
François, aufli horsla Ville, où fut monftréle corps 
de Sainét Bernardin,Cordelier del'Obferuance,le- 
quelauoit efté nouuellement & depuis dix ans ca- 
nonifé, Eteftoit celuy Sain& corps en chair, & en 
os,comme ie le veis auec plufieurs , & enleué de ter- 


re enuirontrois pieds de hault dedans vne Chappd- 
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leeftant à l'entrée du Chœur fur la main dextre. Et1$ 02. 
là y eut grand se regarder. Carlelieu eftoic 
eftroict, & la Chappelle petite. T'outesfois parl'ou- 
uerture d'vnes grilles de fer , qui deuantle corps 
Sainétfaifoient obftacle , chafcun le regardoit tout 
à clair. Erpourcequece olorieux Sainét auoiten fa 
vie à tous monftré exemple deSainéteté ,apresfa 
mortreluifoit par miracles. . 7 


CHAPITRE XVIIL 


D'un combat à outrance fait par deux 
Lombars à Pause en la pre- 
fénce du Roy. 


ses N ceLvytempsfurentde parla 
TRS ( deux Lombars nommez | vn le 

AN Comte Marc Antoine de Gonza- 
oue,ëe l'autre Lean Pero Marc An- 
14 roineaufli de Gonzague ,coufins 
dE "  germains du Marquis de Man- 
toüe ;lefquels eurent querelle decombatenfemble 
{ur ce auele dit Comte Marc Antoine de Gonza- 
gue diloit qu'iceluy Iean Pero Marc Antoine luy 
auoit faulfement & mauluaifement menty {a foy, 
& faulfé promefle. Eten oultre difoit que au Mar- 
quis de Mantoüe cftoit faulxtraiftre,& defloyal, & 
que tout ce vouloitmaintenir & prouuer à la force 
de fon corps contre le fien, & fur ceftequerellele 
L ii} 
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1502. combatreen champ de bataille. Au contraire difoit 


le dict lean Pero Marc Antoine, qu'il n’en eftoit 
rien, & quefaulfement parla gorge auoit menty,&c 
que defon pouuoiriufques à la mort fe defendroit. 
Ët eftà fçauoir que quelque téps deuant cefur cefte 
querelle auoyent efté jectez & leuez gaiges de ba- 
taille: dont pour accomplir leurs armes deuant la 
venüe du Roy en auoient demandé congé au Sei- 
gneur de Chaumont, Lieutenant general pour le 
Roy en Lombardie, lequel les auoit remis à fà ve- 
nüe. Donc f1 toft qu'il fut delà les monts, les dits 
queréleurs auecle diét Marquis de Mantoüe luy de- 
manderentle champ, & congé de faire leur com- 
bat. Etcedict, luy ÉaillerentBurs Articles »lefquels 
furent parluy & fon Confeil veus & bien vifitez. Et 
veüe leur querelle ,quitouchoitfoy faulfée & trahi- 
{on,leur oétroya le kms debataille, & voulut que 
le combat fuft fait dedansie chaîfteau de Pauie, & 
h affigné au vin at-vnogniefmeiour d'Aouft. Ce qui 
futfaié: Leslicesfurent dreffées, & faites fix vinot 
pasen longueur, & de quatre vingten largeur, & © 
cinq pieds de hault , dedanslediét chafteau de Pa- 
uie, Et visa vis de l'entrée dela porte futfaicte vne 
des entrées des lices : & de l’autrecofté versle parc 
au droiét de celle mefme entrée vne autre pour en- 
trer au champ de bataille : & aux deux autres coftez 
feurenttendus les deux pauillons des Champions, 
Tvnau droit de l'autre, deuers l'entrée du chafteau, 
Par deffusleslices furent faicts lesefchaffaults, &la 
place du champ gratée partout, & femée de fable, 
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pour mieux fouftenir les cheuaux a ferme. Toutau- 1$ oz, 
tour du chafteau par le dedans au deflus des efchaf. 
faults, y auoit des galeries regardans au bas, où pou- 
| uoitauoir lieu pour mettre feprou huiét mille per- 
fonnes,qui de là pourroient veoirtoutle combat.Et 
là eftoyentlogezle Cardinal d'Amboife le Comte 
de Ligny,le Märefchal de Gié,le Seigneur de Chau- 
mont, l'Euefque d'Alby , l'Euefque de Cifteron, 
Confeffeur du Roy, & plufieurs aultres S cigneurs 
d'Eplile. Dont aulcuns d eulx n’eurent point de 
peur pour iceluy combat que irregularité pour la 
mort des combateursf’en enfuiuift, & pourcenefe 
retirerent,maisregarderent les armes commelesau- 
tres. Pourrentrer doncques, grand nombre de Da- 
mes & de Damoifelles du Duché de Milan, & des 
pays prochainsfetrouuerétla pour veoir la bataille 
d'iceulx deux Lombars. Lefquels entrerentau cha- 
fteau au iour fus diét entre les dix & onze heures du 
matin ; & f'en allerent à leurs pauillons, où furent 
menez leurs cheuaux, & portez leursharnois. À co. 
fté dextre eftoit le pauillon du Comte Iean Marc 
Antoine,;appellant. Au fenetre celuy de Iean Pero 
Marc Antoine, defendeur, où la furentarmez, & 
montez , & leurs harnois & cheuaux veus & vifitez, 
&c leurs glaiues pareillement,affin que l'vn n’euft 
aduantaige plus quel'autre. Le Roy ordonna eftre 
leurs parains & conducteurs fixCapitaines,defquels 
les trois premiers du Comte Iean Marc. Antoine 
eftoyér Fracifque de Gonzague, Marquis de Man- 
toüc,Meflre Brandelis de Champaigne,& le Capi- 
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taine Montoifon,Lesautrestrois parrains, & guides 
de Iean Pero Marc Antoine furét Meflire Robinet 
de Fremefelles, Meflire Antoine Marie Paluezin, 
& Bernard de Ricault. Les gardes & efcoutes du 
champ furent Meflire Guyon d'Amboife, Meflire 
lacques de Cruflol , Meflire Gabriël de Montfau- 
con, & le Capitaine Maunourry, lefquelsfurent de- 
putez pour garder que nul approchaff les lices, &z 
pour efcouter {1 quelqu’vn parleroit ou feroit figne 
à l'vn des combateurs, pouren fairelerapportaux 
Iuges; & aufli pour efcouter {1 l'vn desdits Cham. 
pionsen combatant ou autrement ,{e rendroit,ou 
diroit fur ce quelque mot,& aufli pour iceulx depar- 
ir , apres que le Roy auroitjecté le bafton. A l'heu- 
re que les Champions furent prefts pour debuoir 
combatre, vn Roy d armes veint a cheual fur l'en- 
trée deslices, & la feit de parle Roy trois cris,& cinq 
defences. Dont la premierefeut. Que nul durantle 
combat ne peuft porter armes ,ne glaiue quelcon- 


_ ques, fur peine deperdre corps, & biens. Si n’eft les 


gardes du champ, & autres qui de ce faire auoient 
commandement ou congé du Roy. La feconde 
defence feut. Quela bataille durant nul de quelque 
condition qu'il feuft la ne fetrouuaft à cheual ,ex- 
ceptez feulement les parrains, & conducteurs des 
combateuts, & gardes du champ. Et cefur peine de 
perdreles cheuaux aux Gentils-hommes , & aux fer- 
uiteurs d'auoirl'oreille oftée. La tierce defence feut 
àtous denon entrer éslices,referuez ceulx qui pour 
ceferoient deputez , ny demonter deflus, fur peine 
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de perdre corps, & biens. La quatriefme fut denon 
eftre fur pieds, mais afhis fur banc,ou à terre ,affin 
que chaleur peuft veoir plusclairement les parties, 
& leur combat aduifer, & cefur peine de perdre le 
poing. La cinquiefme & derniere defence feut à 


tous de non parler;toufhr,cracher, crier;fairefione, 
oufemblär,quel qu'ilfeuft,& ce fur peine de perdre 


corps & biens. Le Roy cftoitlorsen fon efchaffaule 
aucc plufieurs Princes, & autres grands Seigneurs. 
Les luges eftoyent Hercules, Duc de Ferrare , & 


1,02 


Louys, Marquis de Saluces, lefquels eftoyent de- 


dans vn efchaffault pres de celuy du Roy, duquel 
pouuoientweoirtout à clair tous les coings & en- 
droicts du champ, & fans empefchement aduifer 
tout l'exploiét dela bataille. Les Dames, & Damoi- 
{elles quila eftoyentveniies pour veoir celuy com- 
bat, auoient leur efchaffault prefqueioignant celuy 
duRoy, où eftoyenta grand nombre, & moultri- 
chement accouftrées, & parées de draps d'or, de 
foye, & de pierreries. Apres queiceulx Champions 
eurentfaict les fermensfur ce requis, & toutes les ce: 
.… temonies de gaige de bataille accomplies , iceux 

_auec leurs conduéteurs fortirent de leurspauillons 
montez, & armez, & le meirent au champ, l vnà 
l'entrée de la lice, & l’autre d’autrecofté, la vifiere 
baiflée, & la lance fur la cuiffe. Leurs pauillonsfu- 


rent à leuriflüeruez par fusleslices, & les portesd'i- 


celles fermées groflesbarres. Vn Roy d armesfut 
lors pres de l'entrée des dictes lices , lequel cria par 
trois fois Laiflez les aller, Laiflezlesaller, Laiflez les 
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1502. aller faire leur debuoir. Eta chefde ce crylestrom- des 
etes & claironscommencerent à fonner Dedans, que 
dedans, pour refueiller les Champions, & efmou- det 
uoir leurs cheuauxilefquelscommencerenta branf- d'e 
lerbien à poinét foubslamain deleurs maiftres. Et mi 
ainfi donnerentles deux Champions des efperons, bai 
& adrefferentl'vnal'autrelalance baiffée, courans leu 
de droit fil. T'outesfois quand ce veintau choquer au 
ils croiferent, & pafferent oultre fans attainte. Et là rca 
meirent lances à terre, & tirerent leurs eftocs, def- 
quels reg coups fe donnerent l'vn à l'autre. 
Mais {1 bien furent armez que la pointe de leurs de 


glaiuesnefutpointenrougie defang , fin’eft que le 
Comte Marc Antoine Appellant donna en com- 
batant au cheual du Defendeurdel'eftocautrauers 
du col, dontiflit grandeforce de fang : & tant que 
_le cheual bleffé fe trouua moult affoibly , dont re- 
quift ceftuy DefendeurauRoy auoirautre montu- 
re. Aufh eftoit-il diét entre eulx premier que entrer 
au champ que fi le cheual'de l'vn d'eulx, ou tous 
deux eftoyentbleffez au combat,que pour mettrea 
fin leurs armes , plus feurement fe pourroient re- 
monter. Dontle Roy voulut & ordonna que celuy 
Defendeur euft nouuelle monture. Et pour cefaire 
furent ouuertes leslices , & horsd'icellesfortit celuy 
Léan Pero Marc Antoine de Gonzague,& montaa 
cheual. Sur cedirefe peut quefile Roy n’euft à ce- 
luy Defendeur permis{ortir hors des lices , que plus 
n'eftoit receuable au combat, & que dedans les 
dicteslices ne debuoir plus entrer.Car fur ce en faict 
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de gaige de bataille eft vne Loy ordonnée difant rof2, 


ueapres que les Cham pions {ontentrezencham p 


debataille, & leslicesclofes pour combatre,que nul 


d’eulx doibt {ortir que le combat ne foit premier 


mis à chef. Et quef'iladuientàl'vnd'eulxen com- 


batant ou aultrement, mettre par fus la lice ou ail- 
leurs hors d icelle pied, main, bras , glaiue , ou quel- 
que partie defon corps, ou de fon cheual, fil'autre 
requiert {ur ce Tuftice, le Roy, oules lugesferontte- 
nus faire coupper tout ce qui horsdes dicteslices au- 
ra efté mis. Pour reuenir àmon propos, le Defen- 
déur fut remonte, & rentré auxlices , & le combat 
recommence de plusbellei cant quede leurs eftocs 
coups à defrois fedonnerent, & fe chargerent par 
tout. T'outesfoisleurs armesnefurent ficruelles,que 
pareftocnetranchant deglaiue en fortift vne feule 
ee deleur fang. Le Roy voyantleurlong com- 

at, & le peu d'effet deleurs armes, leur tranfmeit 
Meflire Pierre de Rohan, Marefchal de Gié, Mefli- 
re Lean lacques de Triuulce , Lombard , & Méflire 
Charles d'Amboife, Grid-Maiftre de France,pour 
leur dire que tres-bien f'eftoyent acquitez, & que 
affez en auoyent fait pour debuoir cefler , & auffi 
qu'il vouloit que leurs armes n’allaffent plus auant, 
ë& que de leur queftion ne fuft plus de nouuelles, 
mais que dela en auantfuffent bons & loyaux amis 
enfemble , comme doibuent eftre parens qu'ils 
eftoyét, & queen figne d'amitié ils fentre-embraf- 
faflent , & pardonnaffentl'vnal'autreen fa prefen- 
ce. Lefquels pour cenevoulurent finir leurs armes, 
M ji) 
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1502. maisencoresfecombatirentaigrement, & tant,que 


Le Roy qui ne vouloitla mort de nul, pour les faire 
cefler jeéta fon bafton à bas,dont furent parles gar- 
des du champincôtinent departis. Eteulx en la pre- 
 fence du Roy & detousceulx quila eftoyentfe | 
donnerent, & embrafferentamiablement par{em- 
blant. Et ce fait, furent mis hors du champ l'vn 
quand & l'autre, pour eulx aller defarmer. Ce qu'ils 
feirent, & chafcun fe retira à fon logis. Lefoir apres, 
le Roy feic vn banquet au chafteau de Pauie,oùfu- 
rent feftoyez les Cheualiers , & Gentils-hommes, 
Dames, & Damoifelles du pays, quilà furentpour 
veoirle dit combat. Auf furent ce dict Conuy 
” Les deux Champions aflis l'yn deuant l’autre , en f- 
che d'amourreconciliée, & vnion esp 
LA Royne de Hongrie, quifen alloit de Lom= 
Bardie en fon pays, comme j'ay dit arriua lors à Pa- 
doûe , Ville de Saint Marc, à douze milles presde 
Venife. Erlà luy farentaudeuant pour lareceuoir 
vn Duc de Hongrie,nommé le Duc Laurent, & 
trois Euefques,auec bien douze cent cheuaux Hon- 
grois.Etaufl pour plushonnorablementla receuil- 
lirveindrent par eaüe de Venife tres-orand nome 
bre de barques plaines de gens de fefte, & folem.: 
nels,lefquelsla conduirentiufques à Venife.Et ainfi 
que depuis j’ay fceu par aulcuns. Gentils-hommes 
de la Maifon du Roy quili eftoyencillec futrecciie 
& traictée tant haultement, que leracompter dece 
deburoit donner merucillesauxoyans, Six fe pmai- 
nesfut là en loyeux fejour, où cependant parle Roy 
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de Hongrie luy fut enuoyé vn collier d'of valant s5 02, 
vingt mille ducats, ouplus, auquel collier eftoienc 
attachés foixante douze perles orientales , dix- fept 
riches pointes de diamants, & dix-feptrubiscabo- 
chons. Et elle voyant l'heure que partir luy failloir, 
pritauec elle fa tantela Marquile de Saluces, & les 
Gentils-hommesFrançois, qui iufquesla l'auoiene 
accompaigné ,&toutfontrain , & Îe meit en mer. 
Etapresauoir faiét vneiournée;auec piteux regrets, 
& larmes efpandües elle & fa tante preindrent con- 
gélvne del'autre. Etafon depart Éirdons à mains 
ouuertes aux Gentils-hommes François qui la l'a- 
uoient conduicte, & plufieurs emmena auec elle 
iufques en Hongrie, aufquels promeit de les moule 
aduancer, & traicter à profi&. Etainfi fen alla Ma- 
dame Anne de Foix, & les Françoisretournerent. 


CHAPITRE XIX. 


Comment le Roy partit de Pauie, pour aller 
à Gennes, auec le triomphe la fituation, 
& la force d'icelle, és la fom- 
ptueufe entrée du Roy. 


à Ce lO v LANTle Roy acquiter fa pro- 
OR mefle enuers les Geneuois, & f’en aller 
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& les Fourriers du Roy furent deuant, & là marque- 
rentlogis pout vingt mille cheuaux , & feirent vui- 
dér aux Geneuoisles haulteschambresde leurs mai. 
fons;pour là logerles gens du Roy. Et cefeirent,afin 
que iceulx Gencuois, qui autresfois auoyent par 
leurs haultes feneftres & du deffus de leurs maifons à 


coups de pierres & de barres de fer parmy les rües - 


affommé tout plain de François , & autres qui là 
pafloient, ne peuflent par laleurioüer de pareil cas. 
Toutesfois vouloirn'enauoient, comme ils mon- 
trent depuis. Car toutes leurs haultes chambres ; & 
baffes boutiques, & lieux propices pour loger gens 
& cheuaux defempefcherent, & pour lavenüe du 
Roy & defesgensfeirét prouifion defarines, chairs, 
vins , bois, & de toute autre prouifion neceffaire 
pour le fejour du Roy, & defontrain. Aueccefei- 
rent là venir vingt mille charges d'auoine, & plus 
detrente mille quintaux de foin , outrela se 
dela Ville:La grand rüeparoùleRoy debuoit paf 
{er feirent toute femer defable, pourlafeureté des 
cheuaux. Dedansle moledela Villeeftoyent orof 
fes carraques,nauires, & brigandins chargez d'artil- 
lerie,& de poudresà canon ypour faire merucilles, 8e 
tonner {ur la mer, & falüer le Roy à fon entrée. Et 
aufli eftoyent dedans iceluy haure pour le Roy la 

roffe carraque nommée la Charante la Cordelie- 
re,la Loüile, la Clermont, & plufieursautres, toutes 
chargées de grofleartillerie , & dedans grand nom- 
bre degens-darmes. Le chafteau qui fur la croupe 
d'vne EL montaigne tftoita main feneftre vers 
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l'entrée de la tour de Codefa, & hors la Ville, droict 1 fo2. 
vis à vis du mole , eftoitfortifié detrois cét mortes 
payes François, pourle Roy, & moultbien artillée. 
Et en eftoitlors Capitaine vnnômé GuyonleRoy, 
Seigneur de Chillou. Et pouuoit-on de là tirer & 
battre furle haure, &lelong dela mer autour dela 
Ville,fi befoin en eftoit.Entrele diét chafteau, &les 
nauires du Roy eftoyent enclofes les carraques & 
nauires de Gennes. Dedansle Palais dela Ville ,le- 

uel eft aflez fort, & fitué au milieu de la Cité,eftoit 
Meflire Philippes de Raueftain , Gouuerneuride 
Gennes pour le Roy,lequel auoit vn Lieutenant; 
nommé Guillaume Dais, & bonne garnifon de 
François, & force artillerie,;pourtenirla Ville d'’icel- 
le part en fubjeétion.:Et ainfi cftoryenitles sens du 
Roy maiftres,à caufe des forts lieux qu'ils tenoient. 
Ce qui eftoit pour les François, qui là fans danger 
vouloientaller chofe bien requife, & ioüé au plus 
feur; files Genevois leureuflent voulu vier de force. 
ou de trahifon. 5 +" 
.. Sr du pouuoir & delafituation dela dicte Ville 
de Gennes vouloisfaire entiere defcription,ceferoit 
par trop eflargir ma Chronique, & ennuyer les ef- 
coutans. Toutesfois felon commune voix, & cry 
public, & aufli iouxte ce que j'en ay peu veoir , & 
congnoïftre’,la Ville de Gennes eft enforce l'vne 
des plusaduantaigeufes du monde, Et pour en faire 
quelquébricf recit,Elle eft afhfeentrelagrand'mer 
deleuant,& les montsinaccefhbles de Lombardie, 
defquels monts elle eft enclofe en maniere de demy 
"1 


1502. 


96 HISTOIRE DE Lovys XII, 


cercleiufques au bord dela mer des deux coftez,re= 
ferué feulement deux entrées entre la mer, & la 


montaigne. Les dites entrées font faiétes artifi- 
cicufementenrocencis,& contrele bord dela mer, 
pour pafer à la fois vn charroy , ou deux hommesà 
cheual de front; dontl'vne de ces entrées eft du co- 
fté de deçà, & comméceal'iffüe d'vn bourg nom- 
mé Saint Pierred Areine,en montant iufques au 


droit d'vnehaultetouraflife fur vnrocen mer. Et 


eft cefte tour nommée la tour de Codefà , & eft 
loing du diét bourg d'Areined'vn grand jeét d'arc, 
ou peu plus, aufommet de laquelle eft vne 
lanterne de voire, pour cfclairer lanuict, & donner 
lumiere d'adrefle en mer aux nauïres, qui veulent 
approcher de Gennes, & aufli pour defendre l'en- 
trée d iceluy cofté. De ceftetour de Codeta jufques 
dedans la Ville eft vne defcenteentrelerocherencis 
dela montaigne, & le bord dela mer, flotancauco< 
fté du mole, la quelle defcente eftdroicte, & malai- 


. fée, & large dedix à douze pieds feulement » pour 


la defence de laquelle entrela Ville &la tour eft vn 
portailnomméle portail de Saint Thomas, & vn 


autre , bien percez ;& garnis d'artillerie, & de gens. 


A l'entrée dela Villefont deux portes, | vnepoural- 
lerfur le mole , & l'autre pour entrer dedansia Ville 


lelong desgrandesriües, lefquelles font longues, & 
_eftroiétes à paffer feulement trois hommes à pied 
“de front;,ou vn fommier chargé de coffres.Les mai- 


fons font routes à quatre ou à cinq eftaiges de haul- 


teur fermées , & clofes de groffes portes de fer & 


voultées 
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voulrées de pierre, pour obuier au danger dufeu,& 15 0 2. 
deflustoutes pauées, de maniere quel on peutaller 
& cheminer par, amont iufques au bout de larüe 
aufli al'aife comme par lanefd vneEglife. Debar- 
res de fer, delances, & de dards, & detousharnois 
lonticelles maifons garnies à fuffire. Les gensde la 
Villefonttous hommes de mer, & belliqueux par 
nature, À l'iflüe dela Ville ,tirantle chemin de Ro- 
me,eftyn bourg nommé Befaine, & au dehors de 
celuy bourg au long & au coftau dela montaigne, 
{ont quatre ou cinq mille maïfons fortes ; & cha. 
{teaux imprenables, tous enclos de la diéte montai- 
_gne, & dela mer. Etla dedansles Seigneurs & Mar- 
chans de Gennestiennentleursthrefors, & cheuan- 
ces. Ettoutautour des dites maifons{ontles beaux 
iardins de plaifance plains d'orangers, & de dt 
diers , & autres arbres fruitiers de toutes efpeces. 
Somme c'eft vn Paradisterreftre. Auboutde celuy 
bourg de Befaine, pour entrer au chemin de Ra- 
pale, & tirer à Rome, entrela mer & le rocher dela 
montaigne cft l'autre entrée ou iffüe moult eftroi- 
te, & deforteaduenüe, fermée à groffes portes, & 
bonnes barrieresgardécsfoignenfementyé à orads 
efforts defendües par les Geneuois: lefquels fe difent 
portiersde l'entrée d'Italie. Aufhi font-ils. Car qui- 
conque eft Seigneur de Gennes malgré tout le 
mondeaura fon entrée dedans le pays d'Italie. Du  - 
mole & haure de celle Ville de Gennespeuuentala 
foisfortir en mer quatre vingtoucentnauires, auec 
dix ou douze aroffes carraques, pour aller en mar- 
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chandife, ouconquefter paysiufquesen Grece, en 
Turquie, en la terre Sainéte ,& partoutle monde. 
Etautresfois, ainfs que j'ay appris parle dire & rap- 
port d'aucuns Marchans & autres gens de Gennes 
dignes de foy, & comme j'ay leu par les Efcripts 
touchant leurs geftes, iceulx Geneuois ,auec grofles 
arméesen mer furent prendre Hierufalem , Antio- 
che,Negrepont, Merelin, Modon, la Sude en Can- 
die,Scio,que encorestiennent;auec plufieurs autres 
Iles, & pays en Grece, outre mer, & plufieurs fois 
ontafliesé Venife, & mile à la raifon. En fommele 
nauigaige de Gennes eft detout le monde tenu en 
telle reputation & f1 grande eftimes » les Gene- 
uoisfontinritulez & approuuez Roys dela mer. Or 
eneftleRoytres-Chreftien Seigneur, poffeffeur,& 
Maiftre paifible, ce queoncquesautreRoy ne Prin- 
ce du monden'a peu eftre longuement. Erfila Vil- 
le peutfeuremét garder, & la gentd icelleenamour 
& craincte entretenir.les terresluy feronttributaires 
&les mersfubjectes. | 

ET à tant finis ce propos, & dis quetoft apres 
que dedans Gennes FA poux le Roy & fa Lire 
marquez les logis, & la Ville aprouifionnée de ce 
qui meftier y failoit le Roy partit de Pauiele vingt- 
deuxiefme iour du mois d Aouft, pour tirer versla 
diéte Ville de Gennes, & preitfon cheminaà T or- 
tonne ,à Noue, au Bofe,a Cafteigneure , au bourg 
de Bufale, & à Saint Pierred Araine, faulx-bourg 
de Gennes, &arriuale vinet-fixiefme iour du dict 
mois d Aout fur l'heure demidy. Meflire Philip- 
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pes de Raueftain,Gouuerneur de Gennesfçaichant 1 $ 0 2. 
la venüe du Roy, feit en la diéte Ville dedans la 
place Sainét Laurentcrierparvn Trompete que à 
celle heure que la groffe cloche la fonneroit, que 
tous les Seigneurs, & Citadins allaffent au deuant 
du Roy, qu ceiour là debuoit faire fon entrée. Par- 
quoy chafcunfapprefta pour cefaire. T'antoft que 
ceftuy cry fut faiét , & que la clochecommençaà : 
branfler,toutesles Dames, Damoifelles, & belles fil- 
les dela Ville de Gennes fortirenten place. Etla aux 
feneftres , aux galeries, & auxbalcons deleurs mai- 
fons, & partoutou al aifefe pouuoiét mettrelelôg 
de la grand rüe,femplacerent à deuxrangs. Elles 
eftoyenttoutes ou prelques toutes veftües de draps 
defoyeblanche, ou defnestoiles blanches. Etleurs 
habillemens eftoyent differens à tous autres. Car 
leurs robes eftoyent courtes iufques à my-iambes, 
ouenuiron, ceintesfoubslesaifleles, & au derriere, 
au droit des cfpaules auoyent vn feuftre qui toutle 
dosleur engroflifloit. En leur coiffure ellesauoyent 
fur le col & derriere le chef vn petit cercle de linge 
embourré, & leur blonde cheuelure entortillée tout 
autour en maniere d'vn diadefme.Toutal'enuiron 
deleurfront defcouuert y auoïit force orfeburie & 
riche pierrerie, & au col portoient groffes chaifnes 
d'or, & desioyaux d'incomparable richefle. Tous 
les doigts de leursblanches mainseftoyent plainsde 
fins diamans, & garnis de rubis, faphirs, & efmerau- 
. des ,leurs bras veftus de fines & larges manches de 
chemifes de toile de Holande, & enuironnées de 
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riches braffelets d'or,& defines pierreries,ouurez de 
diuers & fomptueux artifice, & auoyent des chaul- 
fes blanches, ourougesbien tirées, & defouliers de 
mefme couleur. Que en dirai-je plus? En qualité 
font de moyenne & rondelete ftature, en vifaige 
affez bien charnües,moult fraifches, & blanches; en 
alleure vn peualtieres, & fieretes, en attraict beni- 
gnes, en accueil gracieufes, en amour ardentes ,en 
vouloir conftantes,en parler facondes, & en condi- 
tion loyales, & auec ce fçauent degaudir fi bien 
leurleçon ,que rien ne leur en fault apprendre. Ie 
pafleray outre, &claifferay ce propos, pour direque 
au fon dela cloche de Gennestousles S eigneurs , & 


citadinsde la Ville, ainfi qu'illeureftoit comman- 


dé tous chafcun felon fon ordre {ortirent hors pour 
aller au deuant du Roy.Et premierement douze des 
lushônorables de Gennes;pour aller fairela ioyeu- 
F. reception .lefquels furent iufques à l'entrée du 
bourg de Sainét Pierre d'Areine :où trouuerentle 
Roy entrio je eftat. Ecla luy feirent humbles 
faluts, douces arangues , & gracieuxrecueil. Iceux 
douze eftoyent nommez Meflire Lucas S pinula, 
Meflire Ilean Doria  Francifque Eomelin , Paul de 
Flifco, Simon Bigna,Stephanus luftinian Raphaël 
Ragius,Raphaël de Furnarijs, Anfaldus de Grimal.. 
dis, Duran Cathanius, Liquin de Marinis, & lulian 
Centurion;, lefquelspar l'ordonnance des S eigncurs 
& du peuple dela Villereceurent le Roy, en quo 
tres-honnorablement Facquicterent.Auec culx if. 
renttousles Seigneurs de la Ville l'yn apres l'autre, 
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Roy DE FRANCE. or 
& en bon ordre. Et premierement vn Cheualier 
Geneuois nommé Meflire Gourrate , accompai- 
gné de cinq à fix cent Gentils-hommes de Gennes, 
& plufieurs autres citadins, & marchans,tous à che- 
ual, & veftustres-richement. Les vns de longues ro- 
bes de veloux cramoify, lesautres de veloux noir, & 
les autres de damas , & de camelot. Apres celuy 
Gourrate,& fa compaignée, fortit vn nômélhero- 
nime de Flico , fils du Seigneur Lean Louys de Flif 
co, Comte de Lauaigne, &l'vn des plusgrands Sei- 
gneurs de Gennes.Le diét Iheronime eftoit accom- 
paigné de plufieurs autres Gentils-hommes de la 
Ville, & de deuxcenthommesd'infanterie ,auecla 
plus grande partie du peuple, honnorablement ar- 
royez. En apres veinten auant yn nommé Meflire 
Îean de Grimaldis ,:& auec luy vingt-cinq autres 
Gentilshommés;veftustousd vnéliurée:c’eft à {ça- 
uoir de robes longuesde damis gris; lefquelsfurent 
tous iufques où eftoit le Roy.‘ Lequél'apres toutes 
leurs harangues, & manieres de faireféiticeulxtous 
marcher deuant tirant vers la Ville, & apres auec 
fon train fe meit a la voyepour approcher. Er ainfi 
l'en alla iufques à vne des entrées de la Ville, nom- 
mée la porte de Sainct Thomas, deuant-laquelle 
trouua les vingt-quatre Archérs de fa garde du 
corps, tousa pied, pourilleclereceuoir; & conduire 
jufques à fon logis. Auffi furent là Meflire François 
de Giuerlay ; premier Efcuyer , & deux Efcuyers 
d'Efcuyrie, pourle conduire, & feruir au defcendre, 
& au monter, al heure que meftier en feroit.Pareil- 
| N ii 
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\ . . 
1602. lementfurent la huict Senateurs des S €lgneurs an- 


ciens,& de l'Office dela Monnoyedela Villenom- . 
mez Meflire Bricius luftinian , Paul de Nigrato, 
Ambroife de Prementorio » Baptifte de Paflagio, | 


Laodifius Lercarius, Paul de Odono,lheronime de 
Facio,& Iheronime Doria, lefquelscommeles plus 
cftimez de la Ville eftoyent ordonnez à porterle 
poifle du Roy. Et eftoit celuy poifle my-party de 
drap d'or, & de veloux violet, à franges de mefme 
couleur. Au deuant du pont de la porte de Sainét 
Thomas,à main feneftre eftoit vn fpeétaclede ver- 
dure tout garny de pommes de grenades, & d'oran- 
ges,tendu en maniere d'yne C appelle , au milieu 
duquel en haulteftoit attachél'Efcu de France aux 
armes toutes plaines. De l'autre lez à main dextre 
eftoyentles armes de France, & de Bretaigne; my- 
parties. À la feneftre main vn peu plusbas eftoyent 
les armes de Meflire Philippes de Raueftain, & vis 
à vis au dextre cofté eftoyent celles dela Ville de 
Gennes. Et depuis la porte de Saint Thomas iuf- 
ques a l'Eplife de Sainét Laurent qui eff le grand 
Dome de Gennes, eftoyent les rüestendiües & pa- 
rées detapifferies;tiflües & ouurées d'imaiges viues, 
& parlantes,c’eft à fçauoir de Dames, & Damoifel- 
les, bourgcoifes, & Marchandes, toutesen blanches 
robes, & tant belles, & richement ornées , que à 
Nymphes ou Decflesmieulxrefflembloient, que 
humaines femmes. Toute la grand rüeoule Roy 
pañla eftoitfemée & reuerdie de rameaux feuillus, 
& de palmes d'orangers , & grenadiers , plantées 
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RoY DE FRANCE. 103 
auecles pommes verdes,& pendantes aux branches 1 o ÿ 2. 
des diéts arbres. Les Seigneurs, &le peuple dela Ville 
entrerent les premiers. Les deux cent Gentils-hom- 
mes dela Maifon du Roy furét apres, tous à cheual, 
la hache au poing , & prelquestous veftus derobes 
de veloux. Et apres & ioignant eulxeftoyent lac- 
ques de Vendofme,Vidafme de Chartres, & Mefli- 
re Guyon d'Amboife, Seigneur de Rauel , leurs Ca- 
pitaines. Puis marcherent Lean Stuart, Duc d’Alba- 
nie, François d Orleans, Comte de Dunois, le Sei- 
gncur de Laigle,& Meflire Guillaume dela Marck, 
Capitaine des cent Alemans du Roy; lefquelstous 
empennachez, la halebarde au poings & le halecret 
deuant.trois à trois marcherent en bel ordre. Douze 
Trompetes couuertes de fleurs de lys furentapres, 
& deuantle Roy, lefquelles fans cefler fonnerent à 
toute force, {1 queletonnerre n’euft eftéoüy. Les 
vinet-quatre Archers Efcoflois dela garde du corps 
cftoyent toutautour du Roy, & à pied,la halebarde 
en main,armez bien à point;tres-richement accou- 
ftrez. Le Roy eftoicentre eulx & au milieu fur vne 
bonne mulle noire, harnachée de veloux cramoify, 
& frangée de fil d'or, & luy veftu d'vne robe de 
drap d'or,auec vn bonnet de veloux noir{ur fon 
chet,& eftoit foubs vn poifle que portoiér huict des 
Seigneurs de Gennes deffusnommez. A pres le Roy 
eftoyent le Cardinal d'Amboile le Cardinal Perrs 
ad vincula, le Cardinal de Saint George , le Cardi- 
nal d'Albret, l'Archeuefque de Sens, l'Archeuefque 
d Arles ,l'Euelque de Bayeux, le Duc de Valenti- 
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nois,Louys Monfcigneur de Luxembourg, Comte 
de Ligny , Meflire Philippes de Raueftain, Louys 
Monfeigneur de Vendofme, Louys Sire dela Tri- 
moüille, & Meflire Pierre de Rohan, Matefchal de 
Gié. Et puis marcherentlesquatre cent Archers de 
la garde, tous à cheual, armez de brigandines, & de 
falades, les arcs bandez. loignant eulx & derriere 
eftoyent leurs Capitaines , c’eft à fçauoir Meflire 
Tacques de Cruffol, Capitaine de deux cent d'iceulx, 
Meflire Gabriël de la Chaître, Capitaine d'autres 
cent, & Meflire George Cocquebourne, Capitaine 
de cent Elcoflois. Au derriere d'iceulx y auoit tant 
d'Archeuefques, Eucfques, Abbez, & Protonotai- 
res, & autres gens d Eglife, que c’eftoitaflez pour 
debuoir celebrer vn Concile. T'el nombre de peu- 

le, & decommunefuiuoir apres, quela multitude 
d'iceulx defendit à ma veüe n’en eftimer autre 
compte fors vne fomme de tourbe innombrable. 
Que dirai-je plus? Si n’eft queleRoyenteltriom- 
phe approchala porte dela Ville de Gennes, & ja 


cftoitfurle poinèt de quatre heures apres midy, que 
hommes , & femmes, & petitsenfans, tousà haulte 
voix crioyent France, France, France, fans ceffer, & 


menolent vne fefte tant ioyeule , qu’il n'y auoit 


cœur qui nefremift ,ne poilquinedreffaft. A lors 
que le Roy euft pafléle bourg de Sainét Thomas, 


& qu'il fut deuant le mole au defcouuert, 
carraques & nauirescommencerent dedans 
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RoOY DE FRANCE: 10$ 
defliez les ondes defroyées, lesrochersfendus, l'air 1 $ o 2. 
efclaté ,laterreefbranflée, & toutela Ville de Gen- 
nes deuft profonder.Durant ce bruit merueilleux;le 
Roy tout lepetit-pasfen alla iufques deuätla porte 
dela Ville , en laquelle eftoit à mont vn grand Efcu. 
femé des armes de France toutes plaines , & au def- 
foubs de celuy Efcu en groffeslettres d'or eftoit ef- 
cripten Latin , Louys douziefme Roy des Fran- 
çois, Seigneur de Gennes. 

S 1 toit quele Roy fut entré dedansla Ville ,tou- 
tes les cloches commencerent à fonner, & tout le 
Peuple à crier France, France, France. Ce fut mer- 
ucillesinon feulementles grands, & lesmoyens fai- 
foient fefte, mais auffiles petits, voire eftans entre 
les bras de leurs nourrifles. Quoy plus? Oncques 
Prince nefutreceu atelhôneur,&àjoye folemnele, 
que futla le Roy detoutela Seigneurie,8& Commu- 
ne de la Ville de Gennes. Ainfi doncques fen alla 

toutlelong dela grand rüciufquesau grid Dome 
de Sainét Laurent, où eftoitl'Euefque de Gennes, 
&les Chanoines de l'Eglife , auec tous les Colleges 
dela Citéreueftus, &tenanslesfainétes reliques en- 
tre les mains, Deuantl' Eplife meitle Roy pied ater- 
re, & fe meit à monterles degrez, pour entrer de- 
dans, À l'entrée de laquelle trouua l'Euefque, & les 
Colleges de Gennes, &les reliquesfacrées : aufquel- 
les feit tres-humble reuerence, & obfecration, &là 
offrit aux Sainéts de Dieu.Ce faiét,tousles Colleges 
qui là eftoyentcommencerent à chantervnes Diui- 
nes Laudes : & ainfi conyoyerentle Roy iufquesau 
O 
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1502. maiftre Autel dela dicte Eglife, où derechef feit à 


Dieu deuotes Oraifons ,iuftes prieres, & dignes of- 
frandes. La eftoit l'Euefque de Gennes en habits 


*: Ponuificaux ; lequel benit le Roy en prefence de 


tousles Cardinaux, Archeuefques, & Euefques, & 
detousles Princes, & Seigneurs qui la eftoyent en 


moult grand nombre. Cefait, le Roy feirlales fer- 


mensaccouftumez,& promefles deiies pour main- 
tenir & garderles droièts, franchifes, & libertez de 
fa Ville de Gennes, comme au Seigneur du dict 
lieu appartient de faire. Toutes ces chofes mifes à 
fin,le Roy fe meit au retour droict où fon poifle 
eftoit demeuré, & la trouua ceulx qui Pauoient por- 
té, & vnnommé lannotlEfcuyer lequel luy baiïlla 
fa mule. Etlà monta deflus, pour tirer versfonloois: 
lequel eftoit hors la Ville tirant au bourg de Belai- 
ne , chez vn Seigneur Geneuois nommé Meflire 
Louys de Flifco ; Comte de Lauaigne, & de Saint 
Valentin , en la terre de Naples, Seigneur de la 
Riuiere du Leuant de Gennes, où font cinq bons 
Ports de mer;comme Port-fin, le Gouffre de Rapa- 
lc, le Gouffre de Sextie,le port de Venere, & le port 
de Lefpece. Quoy que ce foit, le Roy en allant à 
fon diét logis pafla parletrauers du Palais de Gen. 
nes,dedanslequel eltoit Meflire Phili pes de Raue- 
ftain , Capitaine & Gouuerneur de vit pourle 
Roy ,auec luy eftoyent pour la garde du diét Palais 
deux cent hommes François , lefquels eftoyent là 
dedans tous en armes, & à deux rangs depuis Pen- 
tréciufques a Piffüe, Par là paffale Roy auec fa com- 
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paignée ; où force trompetes , & clairons, gros 1$ 02e 
tabourins de Suifle , & autres diuers Inftrumens 
bruyoient parmy ce Palais , que l'vn n’entendoit 
parler l'autre, En cefte maniere fen allaàfonlovis 
hors la Ville, lequeleftoit en haultlieu , & penible a 
l'approcher. Car plus de cent degrez failloit monter 
pour yaller. À l'entrée d'vne large place deuantce- 
luy logis eftoit vn portailfaict de toile, bien hault & 
fomptueufement ouuré à ronds piliers bien arcelez, 
& tous faiéts a feuillagesfelonla mode Lombarde, 
tant magiftralement compofé,queilfembloit eftre 
reellement de pierre de taille. Et là dedans entra le 
Roy, où fut receu à grand hontrieur & traité fon 
plaifir. Tout ioignant fon loois, dedansvneautre 
maifon,queledict Flifco en peu deiours auoit faiét 
faire fut logé le Cardinal d'Amboife, lequel faifoit 
defpefche a Meffaigers,8& Ambaffadeurs, & fans fe- 
jour mettoit la main & auoitl'aduis au befoing des 
affaires qui au Roy deioura aultre de pardeläfurue- 
noient, & moulteftoitfoisneux de ce, comme ce- 
luy qui en auoittoute la charge. 

Le lendemainfutle Roy oùir Meffe à vn Colle- 
ge de Religieux del Obferuance de Sainét Domi- 
nique,ynommé Sainéte Marie de Caftel, & la feit fes 
pricres , & oraifons tres-deuotes. 

CE mefme jour fur les deux heuresapresmidy, 
vnnauire marchand d Efpaigne ;chargé de bleds, 
arriua deuant le port de Gennes, à deux milles pres 
en mer, & en approchant, ceulx qui eftoyent de- 
dans veirent{urles tours du chafteau, & du mole, & 
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au Palais branfler au vent les eftandarts du Roy, 
dont Parrefterens. Et lors que à cesenfeignes con- 
gneurent que le Roy eftoit dedans , fçaichans la 
guerre ouuerte entre les François, & les Efpaignols, 
penferent que la n’y auoit bonnefeureté pour eulxs 
‘parquoy voulurent tourner les voifles : maistantoft 
furent aduifez de ceulx quieftoyent aux nauires de 
France ,au port de Gennes, entre lefquels eftoit vn 


nommé le Clermont,bon curoire, & leger. Sife 


meit apres l'Efpaignol , auec trois brigandins , & 
deux elquifs. Il alla fi toft , que en moinsde deux 
heures euft attaint de vie 

forcele prit, & arrefta, & deftroufla, & le mena 
Gennes. Tantoft decefutle Roy afçauanté, & {çai- 
chant que c’eftoit vn nauire marchand de viures, 
feic tout rendre,.& en feureté mettre celuy nauire 
en mer. 

Cz iour furle foirapresfoupperle Roy pour foy 
defduire,& vcoirfes saleres,nauires,& carraqués, & 
le nauigaige de Gennes , fut furle mole, & là veid 
plufieurs paffetemps nouueaux , & efbaftemens 
ioyeux. La veid les Matelots môter les piedsa mont 


dubasdesnauires iufques dedans les hunes, & def. : 


cendrelatefte contre bas iufquesau fond des naui- 
res ; & Les vns fe jerter d'amontleshunesiufques en 
mer,les autresnagerfurl'eaie, & les autres deffoubs 
moult longuement tirer artillerie , fonner Inftru- 
mens,courir efquifs,brigandins, & galiotes de naui- 

\ é \ ; s : 
re a autre, & faire là mille autres aloarades, & ieux 


diuers , en quoy prit moult grand plaifir. Et ce fait, 


e celuy nauire, & par 
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fe meit àregarderle mole e eftvnechofebien di- 15 02, 
aire vne briefue defcrip- 


onede record. Etpouren 
tion, C'eft vne muraille aflife en mer fur gros ro- 
chers, qui artificielementfontjeétez là dedans l'vn 
fur l’autre à pierre perdüe, & tant, que a l'endroit 
où la muraille eft aflile ,iceulx rochers furmontent 
l'eaüe , qui en aucuns endroidts a de profondeur 
plus de cent pieds. T'outesfoisainfique moy mef- 
meay veu faire, tant y mettent les ouuriers de grof- 
fes pierres , qu'ilsprennent parles montaignes de là 
pres , & mettent dedans leursnauires propices à ce 
pour jetter la bas, que deflus & à fleur del eaücap- 
paroiflent: & là mettentmenüe pierre, & force ci- 
ment,pour applanir leurfondement,& pour affeoir 
leur muraille {ur iceluy rocher artificiel. La dicte 
muraille a d'efpais & de largeur au bas quarante 

as ,ouenuiron , de haulteur par fus l'eaüe quinze 
pieds, ou plus. Le deffus de celle muraille eft tout 
paué à carreaux larges, & bien vnis. Et li deffusen 
plufieurs endroicts font haultes grandes & grofles 
colomnes rondes de marbre ,auiquelles font atta- 
chez gros chables, & cordaiges, qui la tiennent les 
nauires à ferme. Et prend celuy molecommence- 
ment au default des maifons de la Ville ,entrant en 
mer, & tirant au trauers deuerslatour de Codefa,di- 
ftantd'vnlieua l'autrela portée de troisieéts d'arc, 
ou ne rs ja fontles deux parts ou plusdel œur 
ure parfaiéts. Et toufiours y befongnent, & feront; 
cedifenciufques à ce queleur muraille foit fi pres de 
latour de Codefa, que d'vne chaifne de vingttoiles 
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1502. long puiffent toucher de l'vn à l’autre. Au dedans 


de la clofture de celuy mole, entour vingt pas en 
mer eftaflife vne haulte & fortetour,aufommet de 
laquelle eft vnelanterne comme à l'autre tour, pour 
donner lumiere & adrefle aux nauires, qui la nuict 
veulét là approcher:&aufli pourdefendrele mole fi 
beloing en eftoit.Enuironle milieu de cefte murail- 
le, &cdeffus,eft vn fpectacle efleué hault de quatorze 
pieds,ou de pres,prenantaux deux bords dela dicte 
muraille, & fait a voulte arcelée parle deffoubs, & 
le deffus tout carellé a large paué , & bien applany. 
Ettout autour de celuy fpeétacle font murailles cre- 
nellées , haultes detrois pieds, ou peu plus, pourillec 
fouftenir ceulx qui deflus fe vouldront appuyer & 
regarder en mer. Toutle long de celle muraille, du 
cofté par où la mer flote, fur le bord eftaflife vne au- 
tre muraille de la haulteur d'yn homme de moyen- 
ne haulteur , & feneftrécen plufieurs endroiéts, 
pour regarder la mer,& veoir approcherlesnauires, 
& pour veoir heurter les ondes côtre la muraille,lef 
quelles viennent à la fois tantimpetueufement,que 
au choquer desrocsieétez là dedans,qui de ce lez & 
au bas defendent la diéte muraille, par deffus &z par 
les feneftres de Fauant mur faultent outre jufques 
dedansle mole & bien fouuent tant eft en ceft en- 

droiét la mer enfléc,que plus dedouze piedsmon- 

tent encontre. Et ainfi que j'ay oùüy dire à ceulx de 

Gennes, &c que fur leur mole j’ay veu par efcript, &c 

engraué en pierre; depuis dix ansla merfutrantor- 

gucilleufe, qu'elle monta 2 fleur de celle muraille, 8e 
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en rüa grande partie en mer, & tout euft deftruict 
n’euft cité le recours queles Geneuois eurent à l'ay- 
de dutres-glorieux S ainét plusque Prophete Mon- 
feisneur Saint Iean Baprifte, leur Protecteur , du- 


quelils ontle corps. Parquoy eulx voyansl'horrible 


tempefte dela mer defroyée , & le dangereminent 
de perdre leur mole,& tous leursnauires,auec deuo- 
tes prieres, & humbles Oraifons furent querir la 
chafle du benoift Sainct, & auecle Clergé tousen 
proceflion l'apporterent fur la muraille du mole. Si 
fcirent leurs prieres à ioinêtes mains, & defcouuri- 
rent la chafle reueremment, & cefaict, foudaine- 
mentle bruit impetueux de la mer courroucée fut 
reduit en douceur detranquillité païfible. Dont à 
Dieu & au bien-heureux Saint rendirentloüan- 
ges.Eta tant de ce me deporteray,&n’en diray plus, 
fi n'eft que j'ay oùy dire aux Geneuois que dedans 
leur mole n'y a pied de muraïlle mis en œuure de 
perfection , quia la Ville de Gennesne coufte mille 
ducats. Lelaiflerai ce propos, & dirai que apres que 
le Roy euftlongtempselté fur celuy mole auec fes 
Gentils-hommes, & fa garde, & plufieurs autres ,fe 
meit au retour. L'heure eftoitjatarde, & prefques 
nuit , dont tout le long des rües furent allumées 
tant de torches,que auf clair faifoit que deiour. Le 
peuple dela Ville crioit fans ceffer France, France. 
Les femmes fortoient de leurs maifons en rüe , à 
groffescompaignées, pour veairle Roy,& leregar- 


der.Les petits enfantsà a troupesfetrouuoient 


au deuant deluy,auec flambeaux defeu,& couroiée 
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par lesrües au deuant deluy, & le conduifoient iuf- 
ques pres de fon logis,en criant France, France à 
haulte voix, Et feut la faiét fefte tant ioyeufe, que 
telle folemnité eftoit bien digne de memoire. En 
cefte maniere eftoitle Roy traicté dedans {a Ville 
de Gennes. | 

L e lendemain fut à la Meffe à vn Collece de 


Saint François, où font Cordeliers del'Obferuan- 


ce: & là oùitle Diuin feruice deuotement,& y don- 
na grands dons, & riches offrandes. Et puis fen alla 
difner à fon chafteau de Gennes, où futrecueilly du 
Capitaine nommé Guyon leRoy, & defesmortes 
ayes, & foldats, lefquels trouua là en bel ordre, &c 
pin armez ,la place bien remparée, & auitaillée, 
& garniede bonne artillerie. 


nn 


CHAPITRE XX, 


Comment le Saint Graal fut monjiré au 
Roy 4 Gennes, Et comment fut la 
apporté par les Grencuois. 


PR E 1 0 v R enfuiuant , qui fut vn 
SMS Lundy vingtneufiefme iour du 
A4 Ph mois d' Aouft, fefte de la decolla- 

SN tion de Sainét Lean Baptifte , le 

use) Roy fut oùüir Mefle dedans vne 

pelle du dict Sainét Laurent, qui eft le srand 

Dome, & l'Eglife cathedrale de Gennes ; où fut par 
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ROY DE FRANCE. 113 
les Chanoines dela apresla Mefle monftré le riche 1$ o 2. 
Vaiffeaufmaragdin, c’eft à fçauoir le precieux plat 
auquel noftre Seigneur Iefus-Chrift mangea auec 
{es Apoltres,leiour de la Cene. Eteft celuy plat que 
on appellele Sainét Graal, lequelfelon le direcom- 
run de Gennes,& ce que j'en ay veuparlectres, fut 
la apporté parles Geneuoisen l'an mille cent vn, & 
fut pris enla Sainéte Cité de Hierufalem , en la ma- 
niere que vousorrez. En l'an fus diét millecentvn, 
les Pifains,qui lorseftoyentcomme Roysenlamer, 
auecles Venitiens, & Geneuois, furent oultre mer, 
à tout grand cn & groffearmée,& conqui- 
rentfur les Turcs & fur le Souldan plufieurs Villes, 
Iles, & chafteaux.Et entre autres preindrent Antio- 
che,& Hierufalem, & occirenttousles infideles que 
la rencontrerét , où gaignerentrichefles innumera- 
bles, & incomparablestrefors. Apres cefteprilede 
Hicrufalé queftion fut entre les conqueräs du butin. 
Etfutappointé entre eulx,pour ceque à ce cftoyent 
trois contendans,que en trois partiesferoitdiuifé. 
C'eftafçauoirla Seigneurie & Domaine pour l'v- 
ne, lestrefors meubles & richeffes pour l'autre : & le 
precieux Plat d'efmeraulde pourle tiers. Lefquelles 
chofesfurent ainfi diuifées, & parties Er pource que 
les Pifains, quilors eftoyenties plusforts & aduan- 
taigeux des trois bandes, & aufli que plus auoient 
trauaillé, & faiét de miles pour les diétes conque- 
fes, fut accordé entre eulx que iceulx Pifains au- 
roient le choix des parties , & que premiers met- 
troient la main au butin, ROME apresauoir fur ce 
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I $ 02. aduifé, preindrent pour eulx Îa terre & Seigneurie 


de Hicrufalem , comme la plus honnorable partie 
des trois. Et pour monftrer de quoy , ils preindrent 
toutes les grandes portes de la fainte Cité , & fei- 
renrmener à Pife ,lefquelles y font, releruées deux 
queles Florentinsleur ont depuis tolluës & oftées. 
Pour reuenir, toutes les forterefles , places , & cha- 
fteaux leur furent baillez, & la poffeflion dela Sei- 
gneurie mife entre les mains, laquelle ils carderent 

ar force contreleSouldan grand efpace de temps, 
& d'icelleioüirent paifiblement. Ce qui leur fut & 
euft efté à iamais vntiltre d'honnorableloüange, f1 
les mefchans malheureux nel'euffent par leur auari- 
ce vendüe auxinfideles.Ce qu'ilsfeirent;dont com- 
_ meirentcrimetantdamnable, que pour ce forfaict 
furent forclos detoutegrace debien faire, & de tou- 
te cure de proféter en vertus,tant que oncques puis 
ne I Ar faicts pour eulx,ne profi@ à 
leur Seigneurie, mais font toufiours venus en def- 
cheant debonlos,& d'heureufeprofperité.Or apres 
qu'ilseurent ainfi choify,& pris,les Venitiens fuiui- 
rent, & come conuoiteux de denare, embour{erent 


l'or, & l'argent,& preindrent pierres precieufes;vaif- 


elle, ioyaulx, draps d'or,& de foye, & delaine,& en 
fomme tout ce qu'ils peurent emporterde valeur, 
referué feulementlefainct Vaiffeau,lequel demeu- 
ra pour le partaige des Geneuois,que dedans leur 
Ville de Gennesapporterent, qui ores y eftcomme 
jefçay pour lauoir veu ,ainfi que cy apres racom- 
pteral. | 0 
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CHAPITRE XXI. 


La defcription du faintt Graal de Gennes, 
du Dome auffi de Saint Laurent, ex 
de la Chappelle de Saint Fean 
Baptifie. Et d'autres chofes. 


SRE v vtres-precieux V'aifleau,dot j'ay 
SX parlé parauat,eftvneEfmeraude faiéte 
B & entaillée en maniere d'vn gräd plat, 
2249 cn largeur de deux palmes, de fi tres-re- 
luifantluftre, &tant ver de couleur,que 

toute efmeraulde aupres d’elleeft obfcurcie & effa- 
cce, &de nulle ur RER fans vertu.Et contient en 
rond au deflus du plus large fix palmes en quadra- 
ture. Au fonds dudiét plat eft vn autre petit rond 
fait au compas felonla proportion defa grandeur, 
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& désle bord d'iceluyrondiufquesau hault du plat 


font fix quarreuresfaiétesalaligne. Etpour foufte- 
nir celuy plat, au deffoubsfont deux ances de mef- 
me pierre, larges aflez pour la pafer la main d'vn 
homme. Ce qui cft vn œuure merucilleuxà regar- 
der, & faiét paratificetantfomptueux,que mieulx 
femble miraculeux que manuel. Auffi eft-il, felonle 
dire de plufieurs, & l'imaginer de chafcun. Carno- 
Ître Seigneur Dieu auiour de fa Cene , comme def- 
pourueu de riche vaiflelle pour manger l'aigneau 
Pafchal , & voulant aux humains magnifier fon 
P 5 | 
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I $ O2, pouuoir diuin, feit miraculeufement de terre vile 


cefte precieufc pierre.O bon Alchymifte! Oncques 
n’en kr né n’en fera detel. Ores ont les Geneuoisce 
precieux ioyau, que plus cher tiennent quetout l'or 
du monde. Et de vray c’eftbien vntrefor d'incom- 
parablericheffe,& d'ineftimable prix;lequel eft foi- 
gneufement gardé dedans le Sacraire du grand 
Domede Saint Laurent de Gennes. 

EN celuy Dome font maintes autres chofesre- 
commandables, comme peuuent auoir veù ceulx 
qui la ont efté. Et pour en aduertirles autres, à qui 
par default de ne l'auoir veu la chofeferoit incon- 
gnüe en brief efcript j'en diray ce que j'en ay peu 
aduifer,& rediger en memoire.Premieremétäl'en- 
trée dela dicte Eglife de Sain@ Laurentde Gennes 
eft vn grand portail faiét & entaillé à meniie ima- 
gerie demarbreblanc, &bis, autentiquement ou- 
uré. Au deux coftez d'iceluy font enleuez deux 
grandslyons de pierre fouftenans deux haults piliers 
de marbre blanc. Le tabernacle eftantfur l'entrée 
des portes eft tout de marbrebis, & d'albaftre, & de 
porphyre, tailléämenu ouuraige, & peint de fin 
or, & afur. Le dedans de l'Eplife eftfaiét à trois bel- 
lesnefs affez larges, à l'entrée defquelles, & des deux 
lez bien pres dela portefont les voultes, foufteniies 
de deux. gros piliers.de marbre blanc, & bis. Aux 
deux coftez dela grand nef, tirant versle grand Au- 
tel fontfeize autres piliers huit de chafcun rang ,à 


dix pasloin glvnde l'autre,lefquels {ont de porphy- 


€, femblant chafcun eftre d'yne piece. Les voultes 
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du Chœur fontfouftenües à quatre autres piliers de 1 $ o 2. 
toute forte de marbre. Tous les petits piliers fou- 
ftenans les arceaux dela voulte du Chœur font tous 
dorez, & azurez, & fai@sa hiftoires moultnouuel- 
les. Le deffus de l’Autel denoftre Dame eft tant ri- 
chement peint, & de precieux ornemens embelly, 
que c’eft plaifante chofe à regarder. La table du 
grand Auteleft moult grande & large à l'aduenant, 
& de marbre bis. Le deuant & au bas couuert de fin 
argent ,le deffus de drap d'or, & le tableau ouuré à 
imagerie riche, & fomptueufe. 

A L A main feneftre du grand Autel eft la Chap- 
pelle deSainct Iean Baptifte, & là dedansla chañlce, 
où repofent les fainétes cendres de fon precieux 
corps, lequel l'Empereur lulianl'Apoftar, dixiefme 
perlecuteur del'Eglife, feit jadisbrufler par fatyran- 
nie. Toutesfoisle chef fur garanty par aulcuns Reli- 
gieux Chreftiens, & tranflaté d'oultre meren Fran- 
ce , duquel vne partie eft en l'Abbaye de Saint 
Jean d'Angely , & l'autre à SainctIean d'Amiens. 
Auffi fut fauué le doigtindice duquel ilmonftra au 
defert le Redempteur du Monde , en difant Ecce 
Agnus Dei, Lequel pour la dignité defon diuin off- 
ce fut furpernaturelement exempt de la puiffance 
du feu, &tranfporté de deläla mer Saint Iean de 
Morienne, en Sauoye. Lequel j'ay veu par maintes 
fois, & auec celuy fetientle moyen doigt, où appa- 
roiffent les nerfs, la peau, & les ongles. Les Sainétes 
cendres furent recuillies par aulcuns Chreftiens, & 
portées dedans vne Ville nomméeSmyrne, où de- 
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puisfutenfeuelyle digne corps de Sain& Nicolas, 
lcquelfut delà parles Venitiens emporté en Italie. 
Et parles Geneuois, qui venoient d'outre mer auf 
de Smyrnetranfportées les cendres facrées à Gen- 
nesen l'Eglife de Sainét Laurent, & là faicte vne 
mirifique Chappelle; laquelle eft toute de marbre 
bis, & blanc, voultée de marbreaufi, toute peinte 
fin or, & riche afur, & partout femée de À ste de 
lys.La place pauée de carreau bien vny , & my-par- 
ty de marbre blanc, & bis. Pourentrer dedansfont 
deux portes aux deux coftez, & entre deux venant 
del'vneal'autreeft vn Obftacle de marbre blanc, 
ouuré à la Turque,& percé a iour, pour veoir par là 
le dedans de la Chappelle. Au deffus & ioignantde 
ceftuy Obftacle font dix imaiges Angeliques te- 
nans entre les mains chafcune vn chandelier, & le 
tout d'albaftre. Au dedans de celle Chappelle, con- 
tre la muraillea huiét pieds de hault , ou entour, aux 
coftez dextre & feneltre fontfiximaiges enleuées, 
toutes de fin albaftre ,donta la dextre part font A- 
dam, Zacharie, & Abacuk. À Îa part feneftre eft 
Eue vis à vis d Adam, l'vn & l'autre tousnuds, & 
moult bien entaillez. Elizabet au droit de Zacha- 
rie, & Balaam visä vis d Abacuk. Au plus pres de 
l'Autel au rang des autres font deux fieges vuides, 


| poury mettre re autres imaives. Au milieu 


de celte Chappelle, font quatre grands candelabres 
de cuiure »pendus en chafcun vn cierge toufiours 
ardant. Le T'abernacle de l'Autel eft deflus& def- 
foubstow de finargent.Au derriere & attouchärdu 
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did Autel eft la chaffeenleuée du glorieux Sainét 15 0 2. 
Lean Baptifte, où fontles cendres fandifiées defon 
benoift corps, comme dit eft. Et eft celle chaffe 
fouftenüe de quatre piliers de marbreblanc, riche- 
mentouurez. T out autour del: chafle ,a l'endroict 
duhault du T'abernacle de l'Autel, font enleuezen 
imaiges Y faie,& Zacharieaudeuant.Au dextreco- 
fté Ieremie, & Daniel. Au feneftre Dauid, & Eze- 
chiel. Et au derriere Simeon, & Abacuk. Audeflus, 
& autour de celle chaîle ,foncquatre Anges tenans 
chafcun en la main vn cierge de cire vieroe. Icelle 
chaffe eft de pierre de marbre blanc, dorée,& pein- 
te dericheeftoffe, & entailléetoutautour de petites 
imaiges, & menus piliers de finguliere fabrique , & 
ouuraiges artificieux laquelle chaffe eft clofe& fer- 
mée foubsleloquet de douze clefs gardées par dou- 
ze des plusfufhfans cicoyens de Gennes. Dedans la 
dicte chaffe de marbre eft enclofe vne autre petite 
d'argent;autentiquement ouurée,& perlifiée riche- 
ment,en laquelle fontles dignes cendres Prophetic- 
ques honorablement mifes , precieufement gar- 
dées, & diuinement folemnifées. Ainfi eft la dicte 
Eolife de Sainét Laurent de Gennes de merueilleu- 
fe matiere embellie, de precieuxioyaux enrichie, 8 
de dignesreliques fanétifiée. Le n’en veux plus autre 
chofe dire, fi n’eft que pour magnifier la fainteté 
du lieu, je dis que lors que j’eftoisenla diéte Chap- 
pelle, à l'heure quela Mefle du Roy A fe difoit,je 
feus attainét d'vnecolicque paflion , & touché iuf- 
ques à perdrela veüe,l'oüir.l'aller,&cle parler. Sique 
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je fus contraint laiffer le Breuiaire, & m'appuyer 
contre vn des piliers qui fouftiennét la dite chaffe. 
Et ainfi d'angoiffe treffuant eu mon recours au glo- 
rieux Sainct plufque Prophete Sainét Iean Bapti- 
fte, duqueleltoit ceiourla fefte , & les reliques pre- 
fentes. Écfi toft que de penfée deuotemon Oraifon 
eus finy, & ma priere faicte, foubdainement me 
reueint fanté plainiere, dont jerendis graces à Dieu 
deuotement , & du benoift Sainét feis folemnele 
remembrance. a 

APRES quela Meffefutdicte, & la fainte EC 
meraulde monftrée ,le Roy fen alla à fon logis, 8 
par l'efpace de dix ioursfur là à fejour, où plufieurs 
Meffaigers, Ambaffadeurs de lieux diuers, & Na- 
tions eftrangeres, furent cnuoyez,oùis, & defpef- 
chez. Des grands banquets, & loyeux conuis qui ce 
temps durant furent la faicts au Roy ne dirai autre 
chole, fi n’eft, que oncquesne fut veu faire meilleu- 
re chere, ne Prince plus honorablement receuilly. 
Que futce; grands & petitsfaifoient la vieaux An- 
ges.Les vnsapresles autres,à qui mieulx mieulx f'ef- 
forçoient de doucementl'entretenir,&le feftoyer à 


. fouhait.A [a foisles Dames de Gennesfetrouuoient 


aux banquets,habillées à la mode Millanoife, & àla 
fois à leur mode.Etentre autresfutla vne Dame Ge- 
neuoife,nommée Thomafline S pinole ,l'vne des 
plus belles de toute Italie, laquelle jeéta fouuentfes 
yeux fur le Roy ,qui eftoit vn beau Prince à mer- 
ueilles,tres-fçauant, & moult bien emparlé. Tanc 
l'aduilà celle Dame , que apres plufieurs regards, 
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ROY DE FRANCE. I21 
amour, qui rien ne doubte,l'enhardia de parler à 
luy , & luy dire plufieurs doucesparoles. Ce que le 
Roy; comme Princetres-humain , preint a gré vo- 
Jontiers, & fouuent deuiferétenfemble de plufieurs 
chofes par honneur. Et tant que cefte Dame fe 
voyantfamiliere deluy, vnefoisentre aultresle pria 
tres-humblement, quepar vne maniere d accointe, 
il luy pleuft qu’elle fuft {on Intendio , & luy le fien, 
qui LÉ à dire accointance honnorable, & amiable 
intellicence. Et tout celuy oétroyaleRoy, dont la 
noble Dame fe teint plus heureufe que d'auoir gai- 
gné tout l'or dumonde, & euft ce don fi cher, que 
pour fe fentirfeulement bien voulie du Roy ,tout 
autre meit en oubly, voire iufquesa ne vouloir plus 


coucher auecfon mary. Ce qui pourroit donner à 


penfer ce qu'on vouldroit, mais autre chofefelon le 
vray dire de ceulx qui ce pouuoient mieulx fçauoir 
n'y euft que toute probité. Pourrentrer doncques à 
nos banquets, danfes,nouuellesmommeries, faults, 
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& gambades venoiët en jeu, & tantd'autresioyeu- : 


fes nouuelletez,que là n’y auoit cœur qui euft caufe 
d'auoirennuyeuxfoucy.Les Geneuois contrela na- 
ture de leurs mœurs, menoient la leurs femmes, & 
filles, fœurs, & parentes, pour donnerioyeux pafle- 
temps au Roy, & a fes gens. Et les aucuns d'iceulx 
prenoientles plusbelles , & les prefentoient au Roy, 
enlesbaifant É premiers, pour faire l'effay ; & puis 
les baifoitle Roy volontiers, & danfoitauccelles, & 
prenoit d'elles tout honnorablededuict. 

OR fe pafla le cemps en ceplaifantfejour, &le 
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iour veint que le Roy voulut defplacer de fa Ville 
de Gennes, pour retourner en France. Or eftoit le 
Roy lorstantrecommandéentre lesbien voulus de 
Dame Fortune, que toutes les Seigneuries d'Italie 
luy eftoyenttributaires,& les Françoistenus en telle 
reputation, que leur floriffante renommée voloit 
iulques oultre mer. Etfi n’y auoit placene chafteau 
en Lombardie,ny en Tofcane,ne en la plus part 
d'Italie, où le lysne fuft en fpeétacle de triomphe, 
& le nom de France misen cry commun.Par quoy 
le Roy & les François, à la peine d'eftre nommez 
ingrats, & dignes de malheur encourir, n’en deb- 
uoient plus haultleuer les cornes ,mais recon onoi- 
ftre que toute humaine profperité vient feulement 
de Dieu qui donne les victoires, triomphes, Cou- 
ronnes,Sceptres,Diadefmes, & richefles à qui il luy 
plaift, & lesofte quandil veult. 

Pove rentrer en propos, le Roy qui eftoitlors 
en fon pays de Lombardie, pourauoirl amour des. 
Seigneurs de delà, & iceulxteniren crainte, prit plu- 
fieurs de leurs enfans à fa penfon ,defquels eftoit 
François Marie, Prefect de Rome, Charles Marie, 
fils d'Antoine Marie de Sainct Seuerin , Hieroni- 
me de Flifco , fils de Meflire Lean Louys de Flifco, 
hofte du Roy à Gennes , Sacremolde Vifcomtede 
Milan, lean Louys Paluefin,& plufieursautres ;lef- 
quels meit tous de fa Maifon. 


Les Geneuois doncques voyans l'approche- | 


ment dupartement du Roy ,auantce luy feirent de 
leurs terres & S eigneuries, qu'ils tenoient de luy à 
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ROY DE FRANCE. 123 
caufe defa Ville de Gennes leur foy , & hommaige, [SO2, 
ferment defidelité , & promeffes iurées de bien & 
loyalementleferuir enuers tous, & contre tous. Et 
auec ce pour defcouurir leur largeffe , & magnifier 
Leur liberalité ;luy donnerentau partir quatre plats, . 
quatre couppes,& quatre aiguieres, letout d'or, val- 
lans douze mille ducats. Au Cardinal d'Amboife 
vn plat, & vneaiguiered or, du pris de deux mille 
cinq cent ducats. À Meflire Pierre de Rohan ,Ma- 
refchal de France ; de vaiffelle d'argent pour quatre 
cent ducats. A l'Euefque d'Alby autant. A Flori- 
mond Robertet, Secretaire du Roy, troiscent du- 
cats. Aux Marefchaulx des logis cent palmes de ve- 
Joux noir, & vingt-cinq de cramoify. Aux Varlets 
de chambre cent palmes de veloux noir. Aux por- 
tiers à chafcun douze ducats. Sommeil y eut bien 
peu d'Officiers en la Maifon du Roy, qui des dons 
d'iceulx Geneuoisne fuft enrichy.Etainfimonftre- 
rentleurnoble vouloir &larseffeliberale. Ce fai&, 
le Roy bien voulu detous, & aimé de chafcun, par- 
tit de Gennes pour fen retourner en France. Plu- 
fieurs de Gennes eurent regret du Roy ,qui fi toft 
leslaifloit, & entre autres Dame Thomañline Spi- 
nole ,qui monftra bien parle degouft defeslarmes 
que le cœur en eftoit marry ,en difant que iamais 
n’oublieroitfon Intendio.Ce quenefeir,comme je 
dirai à temps. Orapresgrand nombre de Seigneurs 
Gencuoisleconuoyerentlong chemin ; puis prein- 
drent leur congé , & f'en retournerent à leurs ho- 
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DE Gennéesle Roy preitfon adreffe à Pontedef- 


me, & au bourg de Bufale, Etlale Duc Borgia de 
Valentinois preit congé de luy ,en promectant fur 
fa foy de toufiours eftre bon feruiteur de la Cou- 
ronne, & loyal François. Etce di , fen retourna à 
Gennes,oufe meiten mer, &tira vers Rome : aw- 

uellieu cftantarriué,feir marcher fon armée, pour 
le fuiure au befoin.. Ettantoft que la fut arriué,com- 
mencea à courir fur les Vrfins,tant que plufieurs d'i- 
ceulx fcit cruellement mourir. Etentre autresle Car- 
dinal Vrfin ,lequel peu de iours deuant eftoit allé 
deuers le Roy luy offrir fon feruice : mais pour ce 
nelaiffaalefaire prendre, & donnertant d’eftrapa- 
des, que dedans celuy tourment mourut attaché à 
la corde. Aufli feit mourir l'Eucfque de Caille ,bon 
homme, vieil, & ancien, lequel il meit entre les 
mains d'vn fien fatellite,nommé Miquel , execu- 
teur de toutes fes cruaultez. Er preit ceituy bon E- 
uefque, & le mena furle fommet d'yn hault rocher; 
& de la le feit precipiter, & ieéter du haulten bas; 
dontfutbrilé, moulu, & acrauanté, & mortà mar- 
tyre.Pareillement:il feit mourir Leuro Vrfin, Vitel- 
loze ,le Duc de Grauine,le Duc de Faience, & tout 
plain d'autres qu'il feit par fon Miquel,les vns efträ- 
gler auec feruietes, & aux autrestrancherlesteftes, 
en parlantauec eulx, & entrahifon. Plufieurs fem- 
mes & filles preitaufli par force dedans la Ville, & 
autour de Rome, & feittant d'autrestyrannies ,fa- 
crileces, & cruelles chofes, que de le reciter feroit 
horreur. Parquoy je les laifle en la vengeance de 
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celuy qui nul forfaict delaiffe impuny ,ny nede- 1$02, 


faule à chaftier. 

OR fuiuons propos: Droit à Aft fen allalorsle 
Roy,ouillec fejourna feulement deux iours , & puis 
fe meit en voye, pour retourner vers Lyon. Oùlà 
autour eftoit la Royne fur les champs, qui deiour 
eniour luy mandoit nouuelles, pour fe hafter. Ce 

w'il feir. Car d’Aft ne demeura quefix iours pour 
aller à Grenoble. Ce qui contient pres de centlieües 
de montaignes,& malaifé pays. Oùulà prestrouuala 
Royne ,comme je diray. Par la Duché de Sauoye 
ne voulut pañer, pour monftrer aux Sauoifiens, qui 
lors eftoyent mauuais François ; que par fes pays 
maloré leur vouloir pafferoit à fon plaifir. Parquoy 
feit commander par rout fon pays de Daulphiné 
que chafcun meift la main àl'œuure,pournettoyer 
les chemins,& eflargir le paffaige. Dontplus de cin- 
quante mille payfans pour ceft affaire furentembe- 
ongnez , & tant graterent, que les poftes y cou- 
roient plus toft & les autres cheuaucheurs, & gens 
de pied plus aifément y alloient que par la Sauoye. 
Et ainfi le Roy preitfon chemin droict à Ville- 
noufue d'Aft;a Pignerol, Perufe, Briançon, & dela 


aubours Duifant, lequel eftau Comte de Dunois;,: 


puisavn bourg pres deGrenoble de deuxlieües, où 
enuiron, où trouua la Royne qui l’attendoit auec 
crande compaignée de Gentils-hommes, de Da- 
mes, & Damoifelles.Or fut le Roy le tres-bien venu, 
& moultioyeufement recueilly, comme celuy qui 
auoitlons temps demeuré dehors, & auoit efté à 


Qi 
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1502, long voyage. La donna congé a fes Gentils-hom Cour, Auf 
mes, & Penfionnaires, & ala plus ee des AÂrchers | Cardinald 
de fa garde, poureulxenaller repofer. Et demeura sant Le vo 


auec la Royne huict iours entiers , en paflant le 
téps à la chaîle des groffesbeftes, & ala volerie, & à 


plufieurs autres efbats diuers, &{olacieux deduids. C 
Et puisfen alla à Lyon fur le Rhofne, où fejourna | 

toutle mois d Oétobre. Et cependant veindrent le Comme 
Duc Pierre de Bourbon , & Madame Anne de à 


France, fa femme, qui furent là bien traictez du 
Roy, & dela Royne. Plufieursnouuellesfurent lors 
en Cour, Ambañfladeurs, Meffaigers , Poftes, & 
Cheuaucheurs d'Italie , de Naples , & de maintes 
terres. 

Septem- LE vin ot-huictiefme iour de Septembrele Roy 

bre. euft lectresduS eigneur de la Londe, Capitaineen 
mer, eftantlors{ur la cofte d Ifque, Ifle de Naples, 

u'il auoit trouué fur mer cinq nefs d'Efpaisne, 
: sn deharnois, delances, & halebardes, d’ar- 
tillerie, & de pouldre à canon. Lefquelles nefs auoit 

rifes,& deftrouffées, & l'yne d'icelles mile à fonds, 
& dedansl'vne des autrestrouué cinq cent fufts de 
lances. 

De Lyon deflogerët leRoy,&la Royne,auec tous 
leurs gens, &fe meirenten chemin, pourretourner 
en France, & tant voyagerent, que entourla Sain® 
Martin feurent à Loches, où Madame Claudeleur 
fille eftoit, & demeurerent iufques apres la fefte de 
Noël. Où ces iours durant le Roy teint {es Eftats, 
& defpefchales Ambaffadeurs qui lors cftoyent en 
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Cour. Aufli commencea à tenir la Lepation le1$02. 
Cardinal d'Amboife, de laquelle il n’auoit vfé du- 
rant le voyage de delà les monts. | | 


em ne ee 


CHAPITRE XXII. 


Comment Mefire Beraulr Stuart, Seigneur 
d'Aubigny, defeit grand nombre 
d'Efpaignols en la Calabre. 


js N LA Calabreeftoitle Sire d'Au- 
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bigny ,; auec deux cent hommes 
| RUE d'armes » & huidt cent pietons, le- 
Sÿ EL L quel au comencement de [es faits 
here employa ce qu'il auoit d'argent 
_ our la deliurance des prifonniers 
François qui a la defaicte du Seigneur de Grigny 
auoyent he pris. Et pour auoir Adrian de Brimeu, 
Seigneur de Humbercourt: où a tenoit à groffe 
rançon, luy fallut vendre toute fa vaiflelle d'argent. 
Erainfilebon Cheualier meit ce qu’ilauoitencores 
en auant pour lerachapt des detenus, & fon corps à 
l'exploit des armes, pour feruir le Roy. Et fi toft 
queles prifonniers feurent au deliure ,les feitarmer, 
& remonter au mieulx qu'il peut. Et ce faictfe meit 
aux champs, & là cerchoit deiour en autrefes enne- 
mis , & tant les pourfuiuit, que auec fes gensle pro- 
pre iour de Noël les approcha d'vn mille pres de- 
uant la Villede T'errenoue,en Calabre, Eteuxfçai- 


= 
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chansfa venüe fi prochaine, & qu’iltenoitles chäps 
pour les combatre, & que ja eftoit en leur veüe à 
croffe puiffance, preindrent la fuite:aufquels donna 
la chafle iufques deuant vne Ville nommée Girace 
condiane, où vne partie d'iceux fe retirerent , les 
autres feurent pris en fe defendant, & les autres en 
fuyant. Et eft a noter quele diét Seigneur d'Aubi- 
gay leur cflaroit tant de pardon, que à nul d'iceulx 
a la deffence ouala fuite par luy vaincus ne voulut 
eftrefaict force mortele ; maistant à la prilequeala 
rifon lestraicta humainement. Et par apres eulx 
confians en la douceur des François,n’eurent crain- 


té de faire auec eux meflée, difans que fi des Fran- 


çoisfommes vaincusen bataille, piteux nousferont, 


au detenir gracieux & aurançonnertraictables. Ce 


qui leur oftala crainte du glaiue, dontles François à 
la parfin fetrouuerent mal, commefera dia. Quoÿ 
que ce foit,le Sire d'Aubiony preitla plus part d'i- 
ceux, & feut aflieser les autres qui feftoyentretirez 
à Girace condiane, & à la Rochelle en Calabre, lef- 
quels ne peut auoir par default d'artillerie , dont 
cftoittrop malgarny. Parquoy fe meitaux champs 
à la conquefte, &tanrfeit que plus de foixante Vil- 


Jesferendirenta luy, & apporterent les clefs; voires 


iufques aux portes de Rege feut gaigner pays. Et là 
deuant par tant de foistranfmeit coureurs, & mel. 


_mementvn nommé Ÿues de Malherbe à tout fes 


gens , que ceulx de la Ville abandonnerent leurs 
maifons, & fenfuirenttousen Sicile. Le Sire d’Au- 
bigny voyant que les Efpaignols , qui tenoient 
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Girace condiane, & la Rochellenepouuoitpren- 1 052. 
dre d'affault, f'en alla a la Mote Bouuelline pres de 
la,& fes wens meit tout autour desennemis ,pourles 
”* cuideraffamer: & la futlong temps. Cependantles 
Efpaignols manderent au Roy d'Efpaignequefc- 
coursleureftoittantneceffaire, que fans cela toute 
la Calabre feroiten brief entre les mains des Fran- 
çois,lefquels auoient ja deffaict la plus part des Ef- 
paisnols,quila eftoyent, & lesautres tenoient aflie- 
gez, & prelquestoutesles Villes & chafteauxauoiét 
concqueftez,& prenoient tout. LeRoy d'Efpaigne 
fçaichant ceft Eire » meit diligence en auant, qui 
eftynetelleayde aufaict de la guerre ,que les vain- 
queursfaitt toufiours profperer, & les vaincus{ou- 
uent reflourdre. Doncques celuy Roy d Efpaigne 
meit fus foubdainement trois cent hommes d ar- 
mes, quatre cent genetaires, & quatre millehom- 
mes de pied nommez Gallieoues, lefquelsmeiten 
mer, foubs la charge d'vn nommé Portocarrero, 
Ef Se 5 glerent à voifletendiüe versle 
port deRegeen Calabre. 

_ LA fefte de Noël paflée,le Roy partit de Lo- 
ches,& fen alla à Blois dedansfon chaiteau,quelors 
faifoit faire tout de neuf, & tant fomptueux que 
bien fembloit œuure de Roy. Etlà auecla Royne, 
& Madame Claude,fa fille, demeura iufquesala fin 
du mois de Feburier. | | 

EN celle mefme année millecinq centdeux,la 1502: 
pcefte eut cours par leRoyaume de France, & melf- 
mement en Bourbonnois, Berry, Saintonge, Poi- 
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|1$02. ou, Touraine, Anjou, & au pays de France,com- 
me à Paris, à Orleans, & en pluficursautreslieux. Et 
tant,que aucunes Villes, & villaiges demeurerent 
inhabitez, & fenfuioitle peuple parlesbois, & de- 
ferts,pourillec feloger,& garantir leurs vies, où {ou- 
uent mouroient fans fecours, fans ayde, & fans con- 
fefion , demeurans comme beftesbrutes, eftendus 
fur la dure au danger des chiens, & desloups, qui 
fouuent à pance plaine en failoient leur pafture. 
Tellement que apres que acharnez en furent , fe 
preindrentaux petitsenfans E les champs, & à la 
parfin aux hommes. Si que plufieurs en deuorerent, 
& euflent plus à plain fi le Roy &lesScigneursde 
France n’y cuflent pourueu par chaffes centinüel- 
les, dontilsnettoyerentle pays. 


en us 


CHAPITRE XXIII. 


Comment Philippes , Archiduc d'Aulftriche 
retourna d'Efpaigne en France, € des 
ofaiges qui luy feurent baillez.. 


AS@.Æm N T o v 2 la fefte de Sainct Hi- 

ET “ laire l'Archiduc Philippes d Au- 
: SE ftriche, qui lors, eftoit en Efpai- 
2) ) gne, voulut retourner en fes pays: 
ru lequel manda au Roy que pourle 


bien & amitié de luy , & du dit 


Roy d'Efpaigne,auoit charge & procuration ex- 
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preffe pour traicter dela paix entreeulx,&icelleiu- 150%. 
rer & accorder: comme il monftreroit par fa dicte 
procuration fignée du Roy, & delaRoyned'Ef- 
paigne, & pour ce vouloit pafer en France, pour 
traicter de ceft affaire. Mais premier que vouloir 
entrer és pays du Roy demanda pour fa feureté 
auoir oftaiges. Ce quele Roy trouuaaffezeftrange, 
veul'alliance qui eltoit entre luy, & le diét Archi- 
duc, & le bontraictemét que a fon allée d'Efpaigne 
auoit eu en France, dont plufieurs y penferent ce 
qu'ils voulurent. T'outesfois pour oftaiges luy fu- 
rent baillez René Duc d'Alençon , le Comte de 
Foix, Charles de Bourbon, Comte de Vendofme, 
& Louys de Bourbon, Comte de Montpenfier;lef- 
quels furent menez à Valenciennes en Hainault. 
Et là au deuant des diéts oftaiges fur pour les recep- 

_ uoirle Comte de Cimaïi,auec grande Nobleffe de 
Flandres,lefquels les emmenerent au diét lieu, & les 
traicterent honorablement. Ce fait, l'Archeduc 
partit d'Efpaigne, & fe meiten voye pour reuenir 
deuers le Roy, qui lors eftoit à Blois, & fçaichant : 
le partement du diét Archeduc, preit le chemin 
de Lyon, & la Royne quand & luy auec leur train 
tirerent celle part. : 


R ij 
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CHAPITRE XXIV. 


Comment Mefire Tacques de Chabannes, 


Seigneur de la Palffe, eftant en la Pouille” 
auec quatre cent homes d'armes, prefenta 
[a bataille par plufieurs foi à Gonfales 
Ferrand, € à toute [on armée eflant 
dedans Barlete.Et de plufieurs courfes 
€ prifes que les François feirent 
lors fur les dits Efhaignols. 


Ac Ph le, où le Capitaine Gonfales Fer- 

ES rand,& grofle armée d'Efpaignols 
= NS cftans là fans ceffer {e donnoient 
les vnos aux autres allarmes, & affaults, & fe bat- 


toienta braseftendus. Le Duc de Nemours, Vice- 


roy au Royaume de Naples, apres la prife de Ca- 


nofe , dont j'ay cy deffus parlé , baïlla à Meflire lac- 
ques de Chabänes, Seigneur dela Paliffe quatre cent 
hommes d'armes, & deux mille hommesdepied, 
pour tenir frontiere aux Efpaignols, qui eftoyenta 
Barlete, & a Andre. Lequel auec fes gens fut plu- 
fieurs fois cercher fesennemis, & pourla premiere 
iufques deuaneles portes de Barlete leur fut prefen- 
er la bataille, Et life reintfilonguementque bon 
loifir leur donna de couriraux armes, de monterfur 
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leurs cheuaux, & faillir aux champs. Car plus de qua- ro 2. 
tre heures durant, la lance fur la cuiffe, la les attendit. 
Maisletroplong attendre luy donna à congnoiftre 
que les Éfpaignols pour l'heure n’en vouloient 
manger. Dontauec fesgens f'en alla prendre garni- 
fon dedans trois Villes aflez presdelai C’eft àfça- 
uoir à Rouure,ouùluy auec fes sens d'armes, & ceulx 
du Duc de Sauoye , qui eftoyent cent cinquante 
hommes d'armes,preindrentloois. À Coraftre meit 
ceulx de Meflire François dela Trimoüille , Sei- 
gneur de Mauleon , & ceulx de Meflire Aimar de 
Prie. Età T reillis ceulx de Françoisd Vrfé,Seigneur 
d'Orofe, & ceulx de Aimar de Villars, dit Pocque- 
denare. Et eftoyent en tout quatre cent hommes 
d'armes. Les pietons departità chafcune des dictes 
garnifons,huict cent,&plus. Quelque peu detemps 
apres ce la pefte fe meit à Coraftre, dont ceulx de 
Meffire Aimar dePriequilaeftoyent deflogerent, 
& Fenallerent à vneautre Ville pastrop loins de là, 
nommée Caftellanet. 
Er ces iours durant,celuyMeffire Iacques de Cha- 
bannestenätlors garnifon à Rouure,a quatre milles 
pres de Barlete,eftoit de iour eniour deuant la dicte 
Ville, où fouuent trouuoit à qui parler. Car dedans 
eftoitle Capitaine Gonfales, Lieutenant general du 
Roy d'Efpaigne, Dom Diego de Mendoze, le Dif- 

enfer majour,Petre de Pas, &c autres bons Capitai- 
nes Efpaisnols,en grandnombre, & force bons{ol- 
dats, lefquels eftoyentfouuent dehors. Ainfi eftoit 
bien à pointla guerre mife au refueil, À la fois le Sei- 

R ii 
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1$02. gneurde la Paliffe,auec groffe compaignée les alloit 


veoir, & à la fois a petite efcoüade fur cheuaux le- 
vers , pour diuerfiber la ouerre. Etaucunesfoisleur 
enuoyoit peu denombre decoureurs, pourlesreti- 
rer aux champs, & f1 d'aduentureils efloignoient la 
Ville pour chafferles coureurs, iamais ne faillit de 
leur donner vne amorce, & de les furprendre par 
embufche , & les rembarer à leur mortelle perte. 
Ainf1a diuerstours de vieille ouerre les endomma- 
eoit,& tellement conduifoit fes entreprifes,que fur 
Les eniietnis quoi toufiours efchec à l'aduantaige. 
Souuentesfois les ramenoit des champs battant & 
tuant iufques deuantles portes dela Ville ,fans faire 
que bien peu de perte. Et quand venoità l'affem- 
ler; de fon cofté faifoit cel chapplis, (comme j'ay 
fceu par ceulx qui fouuent l'ont veuaux coups de- 
partir,) que nul desennemis, filne vouloiteftre mis 
à outrance , l'oloit attendre. Qu'en dirai-je plus? 
Tantfutlors parl'exceflif exploict de fescontinüel- 
les armes redoubté de fes ennemis ,que pour Mma- 
onifier fonlos,le cheualeureux tiltre de fecond He- 
tor luy attribuerent,& tous ainf1 à voix commune 
le nommerent. Dont luy & les fiens qui fes faicts 
enfuiuront, feront a iamaisloüez des vertueux. Ce 
neantmoings le Capitaine Gonfales , enuieux de 
{esbiensfaiéts ,commefon mortelenn emy fur tous 
les autres Françoisl'auoit en continüelle haine, & à 
touteheure penfoit la maniere de le defaire,& com- 
ment ille pourroitfurprendre. Vniour entreles au- 
tres auec quatre cent hommes d'armes fut derechef 
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deuant Barlete, & là prefenta la bataille à toute la 
puiffance des Efpaignols qui la eftoyent. Et ainfi 
que depuis vn Capitaine Efpaignol nômé Petre de 
Pasrecita & diten la prefence de plufieurs François, 
le dict Seigneur de la Paliffe eftant deuant Barlete 
en armes,comme j'ay dit, & commeil prefentaft 
le combat aux Efpaignols, qui la eftoyentà orand 
effort, & que nul d'iceulx f'efmeut pour yrefpon- 
dre, la fut vn Capitaine Efpaignol, nommé Dom 
Dieyo de Mendoze, qui en la prefence de plufieurs 
Efpaignols dit à Gonfales Ferrand,quegrand'hon- 
te & peu de vertu leur eftoit de cequeledict Sei- 
gneur dela Paliffe ainfi mal accompaigné qu'ils le 
voyoient n’eftoit par eulx combatu. Veu que tant 
de foisles auoit appellez en bataille, & qu’on nel'al- 
loi combatre; veu auflila puiffance aduantageufe 
quefur luy auoient, quia doublenombre eftoyent. 
Ce que ne voulut permettre lediét Gonfales, difant 
que à la requefte & entreprife de fon ennemy ne fe 
doibt nul aduanturer au combat, quelque pouuoir 
qu'ilaye, fi neccfliténele contrainct.Et voyant ce- 
luy Dom Dieso de Mendoze les Efpaignols re- 
froidis, dit Certes j'aimerois mieux eftrele Seigneur 
dela Paliffe doûé au pris de fa loüable renommée, 
que Roy ue: paifible de tous fes pays , ny 
Gonfales Ferrand auec fon bruit floriflant. Et ce 
compte feit le diét Petro de Pas, eftant en oftaige 
dedans la grand carraque du Roy, la Charante, 
pourla compofition de Caiete, comme fera dict 
apres ,en la prefence du nepueude Gonfales , qui la 
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eftoit auec luy , du Seigneur de Sainét Amadour, 
de Pierre de Bayard, & de plufieurs autres qui la 
cftoyent,defquelsje l'ay fceu. T'outesfois pour met- 
tre …à chef ce propos, le Seigneur dela Paliffe quide- 
uant Barlete attendoit la venüe des Efpaignols, 
pour les combatre, voyant que nulnefortoit ,fen 
retourna fans coup frapper ,luy & les fiens , & fen 
allerent chafcun à fa garnifon. 


—— 


2£, A — 


CHAPITRE XXV. 


D'une courfe que ‘feit lors Mefire Robert 


Stuart, Efcoffois, deuant Barlete, ox 
il prit plujieurs Efhaignols , auec 
pes de nombre de Françoi. 


YA E v À N T Barlete faifoient les Fran= 
NS ; = 
çois courfesa defroy : & tant que dés 
| que les vasy cftoyentallezvniour,les 
autres y eftoyentle lendemain , où les 


de ” 


faillies, & fouuentefcarmouchoicnt. Ainfiles Fran- 
Çoisauoient peu defejour , & les Efpaignols moins 
derepos. Que fut ce,vn iour Meflire Robert Stuart, 
Capitaine Efcofois; feit vne faillie dela Cerignole, 


où iltenoit garnifon,& auec foixante hommes d'ar- 
mes feit vne courfe vers Barlete,dont a toutesheures 
fortoient les Efpaignols. Ses auantcoureurs furent 
defcouurir , & luy fe meit à leur queüc pourlesre- 


 ceuillir 


Efpaignols à pareil relais faifoient leurs courfes, & 
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ceuillir au befoing. T'ant allerent , que à vn miller$ÿo2. 
pres les premiers coureursrencontrerent deux cent 
genctaires , lefquels de premiere pointe adrefferent 
aux François, & abrideabatüe les commencerent 
à chaffer droict par où venoit le furplus des Fran- 
çois. Meflire Robert Stuart veid de loing la pouf- 
{iere des cheuaux , & fes coureurs mis à la chaffe, 
Dont feit arrefter tous fes gens, & les meiten em- 
bufche touta couuertpres du chemin. Les genetai- 
res chafferent tant les diéts auantcoureurs, que ils 
outrepafferent l'embufche ,fans rien aduifer: & f1 
toft qu'ils furent outre, lestrompetesfonnerent, & 
l'embufche fortit. Les auantcoureurs oyans leurs 
trompetes ; foubdainement tournerent bride , & 
adreflerent aux genetaires, qui ja auoient l'embuf- 
che au dos. La y auoithayes, & foffez, & chemins 
encombreux , parquoy iceulx genetaires ne pou- 
uoient fuir. Si furent deuant & derrierechargez fi 
lourdement poureulx,que au premier chocallerent 
plus de vinot-cinq parterre. Les Françoislesrechar- 
ccrent derechef, & meirent à bas plufieurs, & en 
tuerent aucuns. Les autres cuiderent fuir, mais les 
cheuaux eftoyent las de lalonguetraicte que apres 
les coureurs auoient faicte , dont furent tous pris, 
fans ce que bien peu fen fauuaft. Somme de deux 
cent qu'ils furentaux champs, ne f’en retourna que 
dix ,lefquelseftoyent montez à l'aduantaige, & les 
autres furent menez prifonniers a la Cerignole, & 
payerent leur rançon. C’eft à fçauoir chafcun vn 


quartier de leurs gaiges, auec leur monture, ainfi 
S 
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que parles Capitaines François & Efpaignols auoit 
efté dict & ordonné. T'outesfois Gonfales Ferrand 
ne vouluttenir cetraicté , mais rousles François que 
depuiseut entre fes mains ne voulut rendre par ran- 
çon, comme vous pourrez oùir Cy apres. 


GaspPpARD deColieny,Lieutenant du Ducde | 


Nemours, feit pareillement courfes , & prifes furles 
Efpaignols de Barlete , & d'Andre, lefquels garda 
bienfouuent de dormir. Vnautre Capitaine Fran- 
çois nommé Louys de Sainct Bonnet , auec cin- 
quante hommes d'armes feit vne courfe deuant 
Andre, où eftoit grand nombre d Efpaignoils; lef- 
quels à la venüe des Françoisne faillirent de fortir, 
mais à tout grand nombre de genetaires & gens de 
pied fe trouuerent aux champs, & là commence- 
rent à fe charger à tour de bras, &c tant queles Efpai- 
gnols furent repouflez iufques contre ieurs portes: 
& la moult preflez. Et n’euft efté vnefaillie que vn 
autre nombre a cheual d'Efpaignols feirent fur nos 
gens laretraicte leur euft efté cardiue : mais orand 
force defecours leur furueint au beloing. Et telle- 
ment que les François furent rechaflez, & aucuns 
d'iceulx pris, & des Efpaignols auffi. Et ainfi que les 
Françoisferetiroient le petit-pas, & les Efpaignols 
parcillement,chafcun auec{on butin, là fut des der- 
niers à la retraite vn homme d'armes nommé 
François Morin , de ceulx de Louys de Sainct 
Bonnet , lequel auifa vn Efpaignol vn peu à l'ef- 
cart de fes gens , qui derriere luy fur fon cheual 
emmenoityn Albanois François. Et fans dire mot 
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partit tout feul, & fe meit au cours apres ceft E£ 1$ 02, 
paignol, tant qu'il de ar & lors qu'il fe veid 
affez pres pour donner , baïfla la lance, & en af- 
fenna le diét Efpaignol au trauers du corps: dont 
alla parterre. Et ce Pia. à la veüe de Ro EC 
paignols, & des François qui ce regardoient, feit 
2 rt le dit Albanois, & au dict Elpaignolluy 
feit deuantluy trancherlatefte, & emmena le diét 
Albanois, & le cheual de l'Efpaignol. Et ce faict, 
chafcun feretira en fon quartier. 

Le Capitaine Louysd Arsn’auoitlors heure de 
repos,mais fans ceffer gaignoit paysfurles ennemis, 
& à toutes rencontres les deltroufloit. François 
d'Vrfé,le Seigneur de Chandée, Pocquedenare;la 
Lande, & en fomme tous les Capitaines François 
eftoyentnuiét & iouraux champs.Et vn temps fut, 
comme chacun àfontouralefien, queles François 
eurent bonne fortune contre leurs ennemis tant à 
gré ,que chemin ne tenoienit deuant eulx, & tant 
mal furent menez , qu'ils ne fçauoient a quel Sainét 
. faire offrande. Les viures leur furent f1 chers, que 
ailleurs que parla mer n’en auoient, dont fouuent 
eneftoyentfouffreteux iufques à l'extremité. T'ou- 
tesfois comme gens decœur , pour ce ne laiffoient 
à defendre leurs forts, & faillir aux champs. 
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CHAPITRE XXVI. 


D'un combat à outrance faict lors par onze 


François contre one Efhaignols deuant 
La Ville de Trane,en la Pouille. 
ÉRQE Le x fouuent, comme j'ay dit, alloient 
> À <) IN les François courir deuant Barlete, & à 
JkETN 72 Andre. Aufl 4 la foisfortoientles Ef- 

5#< 99 paignols,& alloient courir fur leurs ad- 
es" es rh Et fouuent furent a l'eftrade 

les vns, &les autres, fanseulxrencontrer. Dont les 
Efpaignols dirent que à eulxnetenoit. Auflifaifoiét 
les François : Et vray eftoit. Car lors que les Efpai- 
gnols faifoient d'vn cofté leur courfe, les François 
cftoyentde l'autre. Etcenonobftantque parauant 
fe feuflent plufieurs fois effayez aux armes,fi eftoyét 
les Efpaisnols qui auoient efté foulez enuieux de 
recouurer. De quoy furent lesFrançois aduertis, & 
pour leur en vouloir donner fans faillir ,vn Capi- 
taine nommé François d'Vrfé,eftanten garnifon 
à Treillis leur enuoya vntrompete, pour leur dire 
que f1 bonne volonté auoient de rencontrer les 
François, afhin que à cenefailliffent , fils eftoyent 
dix Efpaignols contre dix François, ou onze contre 
onze,queen champ closlestrouueroient à tel iour 
que par eulx feroit aduifé. Cequenerefuferentles 
Efpaignols ; mais accepterent ce party , & dirent 
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qu'ilsfetrouueroient onze d eulx contre aultant de 


François. Or alla la chofe cant enauant,que d'vn 


cofté & d'aultrefut acceptéle combat, & dit entre 
eulx que le champ feroit faict deuant la Ville de 
Trance, terre des Venitiens. Ce qui futfaict. Ettant 
pres de la dicte Ville de Trane,que d'vncoftéles 
foffez du champ de bataille eftoyent ioignant les 
foffez de la Ville, le chemin feulement entre deux. 
Or auoit celuy champ en quarrurede coinaautre 
huict vinet pas,& eftoitfofloyé d'vn cofté & d'au- 
tre, clos à pierre {ur pierre d'vn pied de hault, ou peu 
plus , pour congnoiftre feulement les metes de la 
lice. François d Vrféquiauoir mislesarmes en jeu, 
enuoya par deuersle Seigneur dela Paliffe l'aduertir 
de la befongne, & pour felon fon aduis y ouurer à 
l'honneur & profit des François. Lequel choifit par 
les garnifons pres de luy les hommes d'armes qui 
luy fembloient miculx adroiéts, pour debuoirfaire 
bon exploict d'armes, & fouftenir grand labeur. 
Defquels efleut premierement celuy Fräçois d'Vr- 
fé , Seigneur d'Orofe, Pierre de Bayard, Pierre de 
P ocquieres,dit Belabre,Hcétor dela Riuiere, Pierre 
Guiftray, Noël du Fahis, Louys de Saint Bonnet, 
René dela Chefnaye ; Clermont, Montdragon, &c 
Bouuant. Ie n’ay point{ceulenom des Éfpaignols, 
qued'vnfeulement e jenommeray aheure deüce. 
Quoy que ce foit , furent entre les autres choifis 
iceulx pour les mieulx montez, & plus aduantageux 
aux armes. Leiourafltgné pour combatre veint, & 
les Champions {e trouuerent au lieu. Les François 
| S ii 
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auoient leurs cheuaux bardez, referuez trois, & tous 
ceulx des Efpaignols l'eftoient. Pour defendre & 
garder le champ furent ordonnez d'vn & d'autre 
cofté nombre pareil, & grande puiflance de gens 
d'armes; lefquels fe teindrent pres deslices, tous la 
lance fur la cuiffe. Sur les murailles de la Ville de 
Trane eftoyent 2 de dix mille hommes pour 
veoir celuy combat, lequel commence: furles dix 
heures du matin, que les François premiersentre- 
rentau champ; la lance furla cuiffe,& la vificre baif- 
fée. Apresentrerentles Efpaignols en mefme arroy 
que cftoyent les François. Lors quetousfurenten 


ordre, & prefts de donner; les na HE clairons 


commencerent à fonner à toute force, & les sens 
d'armes tous en foule donnerent des efperons , & 
baifferent leurs lances. Au partir des cheuaux fem- 
bloit queterre foubsleurs pieds cremblaft , & alloiét 
firudement , queau choquer deslancestrois Efpai- 
onols furét par terre, & _ cheuaux des François 
tucz: dont les Maiftres demeurcrent a pied , les vns 
foubs leurs cheuaux, les autres affolez. Toutesfois 
deux fe releuerent fur bout,l'efpéeau poins. A cefte 
premiere venüe Pierre de Pocquieres, Seigneur de 
Belabre, & vn Efpaignol,nômé Gonfalesd'Ales,fe 
rencontrerent de tantrudeforce ;queleslances alle- 
rent par cfclats ,& celuy d'Ales ,homme & cheual 
tomberentparterre.Dontfereleuale diét d'Ales,& 

comme tres-hardy qu'il eftoit,reueint contre fon 

homme l'efpée au poing , & fe voulut reuanger: 

mais à l'approcher celuy Belabre à la pointe dele- 
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ftoc & à poux de cheual mena fon Efpaignol fi 1$02, 
toft,que a viue forceluy feit vuiderle champ, & l'en 
meit hors, dont fut vaincu. À ce mefme heurt vn 
Françoisfe trouua foubs fon cheual, qui luy mourut 
entrelesiambes, & fut pris par vn Efpaionol, quile 
voulut tuer: mais il fe rendit, &futemmencé. Le 
quelapreslafoy baillée, efchappa a fonhomme, & 
reprit vnelanceau poing , puis Fen alla ranger auec 
les Françoisen vouloir deliberédenefe feindre. Es 
ce voyantles Efpaignols,demanderent leur prifon- 
nier, difans que plus n’eftoit receuable aucombat, 
& que fa foy auoitbaillée. Dontle Seigneur de Be- 
labre, l'vn des Champions François, qui premier 
fadrefferent ces paroles, voyant la iufte demande 
d'iceulx,nonobftantquele François dont queition 
eftoit fuft fain & entier , & que grand fecours pou- 
uoit donner à fes compaignons, qui befoin en a- 
uoient, & aufli que efchappé Leur But tout ce mis 
arriere leur renuoya. Vn autre François nommé 
Clermont.a cefte premiere chargefut mis parterre, 
lequel à la cheute fe rompit gs, ns Ainfi ne de- 
meurerent plus des François à cheual que fept, & 
deux à pied , qui defendrefe peuffent. Defquels les 
vns de ceulx de cheual auoient lances , les autres 
efpées. Les Efpaignols à cefte premiere venüe, 
auoient donné fur les cheuaux des François, difans 
Pils font vne fois defmontez peu de refiftance fe- 
ront apres. Et en ce faifant n’auoient rompu que 
peu de leursbois. Parquoy auoientcommécement 
d'aduantaige., Les François, qui eftoyenta cheual, 
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& quiauoientrompu leurs bois, voyansleurs enne- 
mis entiers , & garnis de lances » pour leur vouloir 
rompre leur cours, & les embefongnertous en foule 
fentremeflerentauec eulx: & à coups defpée leur 
donnerenttantlong & afpre combat,queles vns & 
les autres furent plufieurs Lis a mettre leurs cheuaux 
en haleine, & eulx repofer. Et cefai ,recommen- 
çoient de plus en plus fort ,que la leur fallut aduan- 
cer le fçauoir & pouuoir. Durant le combat des 
cfpées aulcuns d'eulxfortirent de la meflée, & fe ti- 
rerent à quartier, en aduifantles cheuaux des Fran- 
çois au defcouuert, & donnerent à trauers tant de 
fois, & f1a point, que peu à peu les defmonterent 
prefque tous. Les François quiencoresaulcuneslan- 


cesauoientne chargeoieut nulle fois {ur les cheuaux 


le) 
des Efpaignols, mais {ur les hommes, qui bienar- 


mez cltoiét;que au chocquer ne demeura aux dicts 


François lance qui n'allait parefclats, & eulxabas, 


{ila merucilleuferefiftance qu'ilsfaifoientneles eut 
reflours.Car quand l'vn d'eux cftoita pied aux aul- 
tres fe retiroit l'efpée au poing, & autour de leurs 
cheuaux morts & entre le furplus de leurs gens de 
cheual fe garantifloient. Leurs ennemis voyans la 
lus part d'eulx eftre à pied, dirent que à ceulx là 
lle parler,ou a lance baifféc adrefferent. Les au- 
cuns des François eftoyentencores montez, & en- 
tre aultres Pierre de Bayard, & Françoisd'Vrfé,lef- 
see auoient mis entre eulx les defmontez , pour 
upporter la charge des cheuaux. Eceulx voyans ve- 
nir la route de leurs ennernis feflargirent, & ainfi 
qu'à 
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qu'a leurs compaignons voulurentapprocher pour 1502, 
les cuider rompre, celuy d'Vrfé, & Bayard croife. 
rent fur eulx, & leurrabatirentle choc: Si paflerent 
oultre les Efpaignols,fansrien meffaire. Eta la paf 
fée François d'Vrféleurmonftra vn tour, dont peu 
de gens fefçauent bien ayder. Aufli en eftoit-il me- 
- ftier. Car à la trauerfe & en courant faifit la lance 
d'vndesdicts Efpaisnols, & par force la luy ofta du 
poing , & la bailla à vn François nommé Pierre 
Guifray ,l vn de ceulx qui eftoyent a pied. À cefte 
rencontre futtué le cheual de René dela Chefnaye, 
lequel lefentant foubsluy chaceler meit vne iambe 
hors de la felle, & cuidant mettre pied à terre,en 
deualanttira fon dit cheual en maniere que tout 
mort tomba fur luy, dont fes compaignons ) qui 
pour mourirnel'euffent abandonné , eurent orand 
peine a le releuer. Car les Efpaignols qui vis à vis 
deulx eftoyent à cheual,la lance fur la cuiffe leur 
coururent moult rudement , & n’euft.efté l'ayde 
que leur faifoient les deux François à cheual , qui 
roufioursrompoientle coup des Efpaignols, ils euf- 
fentefté affolez. A cefte courfe François d'Vrfé de- 
farma derechef vn autre Efpaignol de la’ lance, & 
icelle baïlla à fes compaignons depied; lefquels en 
| auoient ja deux. Vne autre courfefeirent coup fur 
couples Efpaignolsfur les François, maisa latrauer- 
{e auoienten barriere les deux François de cheual, 
dont Pierre de Bayard 2 celle fois empoigna vne 
Jance d vn des Efpaignols, & malgré luylaluy meit 
hors del arreft; sant qu'elle luy demeura , & la bailla 

| Pas ru 


1S02. 


146 HISTOIRE DE Lovys XII, 
à vn des fiens. Ce fut bien deflier proücefle, moult 
eflargit vertu fort renforcer fes amis, & trop affoi- 
blir É eñnemis, lefquels pourtantadrefferentfurles 
pietons de tant , que vn François nommé Pierre 
Guiffray ,à qui François d Vrfé auoit deuant baillé 
vnelance, aflenna d'icelle vn Efpaignol au default 
de la cuiraffe en telle maniere ,que plus d'vn pied 
dedans le corpsluy meitle fer, dontfut celuy Efpai- 
gnolemporté hors duchamp comme mort. Ainfi 
yauoit deux Efpaignols vaincus, & vn François de 
pris, & l'autre affolé. Toutesfoisiln’y auoitencores 
jeu party. Carfept Efpaignols eftoyent à cheual, & 
deux à pied , &fcept Françoisa pied, & deux a che- 
ua! , dont les Efpaignols auoient cinq lances , &les 
François quatre, que à diuerfes foisauoient oftées 
aux Efpaignols. Orauoienticeulx Efpaignols, qui 
cftoyent à cheual, vn extrefme defpit d'auoirainfi 
perduleurslances, & les François eftoyentcomme 
enragez d eftre defmontez par les Efpaignols , & fi 
malement traictez. Parquoy chafcun d'eulx auoit 
le cœur engroffy dehaine mortele contrefon enne- 
my. Que fur ce, derechef recommencerentles Ef- 
paignolsleurs courfes fur les gés de cheual, quitouf- 
ioursalatrauer{e lesennuyoient. Et fi les diéts Ef- 
paignolsapprochoient iufques à pouuoirfaifir leurs 
lances cela eftoit croqué. Er de fait à cefte fois feu- 
renttant malheureux, que deux de leurslances per- 
dirent. Car Pierre de Bayard àla paflée faifitla f1en- 
ne; & ainfi que fur ceulx de pied cuiderent charger, 
vn François nommé Noël du Fahis-eftanc à pied 
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à tout vntronçon delance,a vn Efpaignol qui luy to $ 2, 


couroitrua vncouplelong du bras & fur l'efpaule 
detelle vertu, quela lanceluy feit voler dupoinp, & 
meit fon cheual du cul, lequel fut puiffant , & fc re- 
Jeua. De nouueau recommencerentles Françoisle 
hutin furles Efpaignols fans rien y fçauoir plus gai- 
oner,& tant y perdirent que deneuf d'iceulx qui 
apres le premier choc eurenttouslances en main ,a 
la parfin ne demeura que deux qui en euffent. Etde 
cousles François, quiau commencement du com- 


_batrom pirenttoutes lesleurs,à la fin fentrouuerent 


fept conqueftées fur leursennemis,comme did eft. 
Ce qui fut vigoureufementreflours la perte de leur 
en sat affaire , & vertueufemét À js la chan- 
ce profpere deleurs parties aduerfes. SommelesEf- 
paignols ne voulurent plus affaillir les François, 
mais fe teindrent tous d'vn coîfté, fans faire bruit. 
Les deux François, qui reftoient à cheual voyans 
leurs ennemis qui tout le iour auoïient eu le hault 
parler, fur la fin duieutenir filence leur dirent que 
deux contre deuxfe trouuaflenten champ;ou qu'ils 
defcendiflenta pied pour acheuerleur bataille ; par 
telparty queles vaincusferoient ose auxau- 
tres, & {etruffoient d'eulxendifant Vousauez tué 
lescheuaux; maisles hommes vousontofté voslan- 
ces.Queladuantaigeauez-vous d'eftre à cheual def- 


_armez de la meilleure de vos pieces contre ceulx 


qui font à pied garnis deleurs glaiues  & des voftres? 
Aduifez {i en cefte maniere voulez mettre à chef les 


armes encommencées. Les Efpaignols ne voulu- 
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rent plusen nulle façon combatre, maisfe teindrene 
enfemble fur le champ iufques a deux heures de 
nuit. Les François de leur part tous amoncelez 
chafcunlaläceau poing leur prefenterent la ioufte- 
finalementles Efpaignolsennuyezde la longue at- 
tente de leur defaduantaigeux combat, demande- 
rent aux François fils fen vouloientfortir ne vain- 
cus ne vainqueurs, & que ainfi le feroient de leur 
art. Dontles Françoisvoyansle party humain , & 


non à leur perte, & deshonneur, furent de ce con- 


l 


tents. Mais à l'aller deuantfut queftion, & la fe cui- 
derentbatre. T'outesfois d'vn commun accord les 
vs quand & les autres marcherentiufques au mi- 
lieu du champ, & la {e feirent bonne chere, & fen- 
trembrafferentl'vnl'autre,& vn pied quand & l'au- 
tre fortirent hors,& les pris & SA vou remis à 


leur party; & ainfif'en allerent à leurs garnifons.De- | 


puisle matin iufques à deux heures de nuict dura le 
combatala veüe des gardes, & de ceulx de Trane, 
& de plufieurs Venitiens, quitenoientla dite Vil- 
le. Et là fur leurs murailles furent plus de dix mille 
hommes pour aduiferles coups,dont apres querout 


futfait , iceulx Venitiens voulurentauoirlesnoms 


des combatans. Et tout ce qu’ils en auoient veu & 
peu congnoiftre redigerent parefcripr, & amafle- 
rent les efclats & fers deslancesrompües, & les por- 


terentdedäsla dicte Ville de Trane. Ettout ce ai-je 


fceu paraulcuns de ceulx qui eftoyentäl'affaire, & 
autres prefens au diét combat. 
À vE C le diét Capitaine Gonfales eftoitlors vn 


| 

nomme | 
frere du C 
Gayace, 
pour \eR 
gers {ect 
Je party 
jour du 
centde 
dit Fra 
homm 


baillez 


Roy DE FRANCE. 149 
nommé le Seigneur Alphonfe de Sainét Seuerin, 1 5 o 2. 
frere du Cardinalde Sainét Seuerin , du Comte de 
Gayace, & du Prince de M elphe,lefquels tenoient 
pourle Roy, & pource aueclettrescloles & meffai- 
gers fecrets trouuerent moyen de luy faire prendre 
le party du Roy.Ettantfut, quele vingt-quatriefme 
iour du mois de Tanuier ,enl'anfusdiét mille cinq :,02: 
centdeux;,celuy AlphonfedeSainét Seuerinferen- lanuier. 
dit François au Duc de Nemours auec cinquante 
hommes d'armes que le diét Gonfales luy auoit 


baillez. 


— 


CHAPITRE XXVII. 


D'un aultre combat fait lors 4 outrancepar 
an François nommé Pierre de Bayard, 
contre vn Efhaignol nommé Dom 

Alonfe de Sotomaiore, fait entre 
Rouvre € Andre en la 
Pouille. 


SAT O N G temps deuant ce auoient 
PR eu querelle & combat vn Efpai- 

| onol,nomméDom AlonfedeSo- 

 tomaiore, & vn Françoisnommeë 


deffus, & fur ceiccté & leué gaiges de bataille. Mais 

ourl'empefchementdes guerres continüelles lors 

en la Poüille faictes parles François & Efpaignols, 
CC Tü 
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102, où chafcuntrouuoit affez de quoy exploicterlesar- 


mes, ne peurent ou ne voulurent ve er à parache- 
uer leur diét combat mis en auantiufques a la vigile 
de la Purification denoftre Dame, fix moisou en- 
uiron, apresles gaigesleuez, queles champions def 
fusnommez fe trouuerentau champ, comme fera 
did. Le Seigneur Dom Alonfe de Sotomaiore, Ef- 
paignol , eftant lors à Barlete auec le Capitaine 
Gonfales, manda au diét Pierre de Bayard, Fran- 
çois ; qu'il vouloit que la querelle dont entre eulx 
deux eftoirqueftion fut milea chef,& que heure en 
eftoit, veu le long temps qu'elle auoit efté en fuf- 
De Et aucc ce pria par lettres celuy Dom Alonfe 
e dict de Bayard qu'il vouluft bien eftre fur ce de- 
mädeur, & fouffrir que luy fuft defendeur, fuppofé 
Fee cefte querelle euft refueillée & mife fus. Ét ce 
ailoit-il, pour auoir loy de choifir & ordonnerla 
maniere ducombat, & bailler les glaiues : Ce que 
doibtfaire tout defendeur en querelle d'outrance. 
Quoy que ce foir, celuy Pierre de Bayard voyant ce 
que parl Efpaignol luy eftoit mandé oétroyatout, 
difant fur bonne querelle Ne me chault d’eftre de- 
fendeur oudemandeur. Parquoyledi@ Efpaignol 
fçaichant celuy François eftre à cheual l'vn des plus 
adroiéts qu’on fceuft , & comment au combat 
fai deuant T'rane auoit à cheual faict merueilles 
d'armes , ne le voulut combatre aultrement que à 
in armé detoutes armes, referué d'armet, & de 
auicre, à vifaige defcouuert,auecl'eftoc, &le poi- 
gnard. Dont luyenuoya deux eftocs, & deux poi- 
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gnards, pour choifir & prendre les meilleurs, fe- 
lon fon aduis. Si preit celuy François les quatre 
olaiues bien acerez, beaux , & dorez richement, 
defquels regarda la pointe , le tranchant , la poi- 
gnéc , & la croifée , & les effaya tout à fon plaifir: 
lefquels 1l veid tout d'vne forge, d'vne crandeur, 
& d'vne mefme façon. Dont il prit les deux qui 
plusluy furentà gré, & d'iceulx baifa la croix, puis 
les ceignit , & porta pour l'en ayder à temps. Or 
auoit-il les fiebures, dont fe fentoit vn peu affoi- 


I$O2. 


bly; toutesfois il ne voulut pourtant eflongner l'af- : 


faire ; mais d'vn accord luy & fon quercleur or- 
donnerent que vn iour bien toft apres ; qui eftoit la 
Vigile dela Purification de noftre Dame, fe trouue- 


roient en champ clos.ainfi armez,;comme j'ay dict, 


pour veoir qui l'emporteroit. Meffire lacques de 
Chabannes, Seigneur dela Paliffe,qui Jàauoittoute 
charge pour le Duc de Nemours, Viceroy , donna 
le champ pourcombatreentre Rouure, & Trane, 
& congé a celuy Pierre de Bayard defaire fesarmes. 
Dom Âlonfe de Soromaiore f'en alla parler au Ca- 
pitaine Gonfales, auquel racompta defa querelle ce 
qu'il voulut, enluy demandant congé de fur ce fai- 
re fon debuoir, & deparacheuerles armes. Lequel 
Gonfales, qui par quelques autres auoit {ceu quel- 
que chofe de {on tort , ne luy voulut oétroyer le 
champ, Difant quea bon droiét neaiufte querelle 
n'auoit entrepris fes armes , dont luy en pourroit 
mal aduenir , ce qui ne feroit feulement pour luy 
dommageable , mais au rabais de l'honneur d'Ef- 
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ce dangereux hazard: veu aufli que affaire auoita 
l'yn des plusrenommez François qui fuft en toute 
leur armée. T'outesfois pour ce n’amolitfon propos 
efgaré celuy Dom Alonfe,mais de belle nuict, dort 
le lendemain debuoit combatre;fortit par deflusles 
murailles de Barlete, & Pen allaà Andre, où eftoyét 
deux mille Bifcains, & Nauarrois, foubs la charge 
d'vn Capitaine Efpaignol,nommé Afcalade, & la 
trouua le diét Alonfe, qui luy bailla harnois pour 
faire fesarmes.Le champ futfaict defoixantepasen 
largeur,& en longueur d'aultant;puenuiron. Quäd 
leiour fut venu pour debuoircombatre les Cham- 
PE fetrouuerent{urlelieu,armez, & accouftrez, 
eglaiue au poing. Le Parrain de Pierre de Bayard 
eftoit Pierre de Pocquieres, Seigneur de Belabre,& 
le Juge François René dela Chefnaye. Le Parrain 
de Dom Alonfeeftoit le Capitaine Afcalade, & le 
Juge eftoic vn autre Efpaignol. Le Seigneur de la 
Palifle ,auec cenchommes d'armesfeteint pres de 
la,afin de garder que parles Efpaignolsne feuft au 
champ faict quelque force au Champion François. 
Apres le ferment & aultres ceremonies à gaige de 
bataille appartenans faictes, Pierre de Bayard de- 
mandeur,comme j'ay diét,entra en lalicetout alai- 
grement, fans muer couleur,ne chan gercontenan- 
ce, armé detoutes pieces, le vifaige feulement def- 
couuert ,l'eftoc tout nüd en la main dextre, & le 
poignard en l'autre , les faules attachées entre les 
iambes,en maniere de brayes. Dom Alonfe de So- 
tomaiore 
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tomaiore entra apres, armé a la façon de l'autre, f1 
n’eft que fes faultes deualoient en bas , l'eftoc en 
main, & le poignard à la ceinture.Etluy ainfi entré, 

a de Picrrede Bayard cftoyent 


Efpaionol f'adreffa au François , en luy difant en 
langaige Efpaignol Sexor Petre de Bayard que me 
quieres ? Auquel feit cefterefponfe, Dom Alonfe de 
Sotomaiore , je quiers contre toy defendre mon 
honneur, dont faulfement & mauuaifement m'as 
acculé. Etcedi&, approcherentl'vndel'autre, &a 

rands eftocsfe pee. LR par tout, & plufieurs fois 
Eillirenc l'un & l'autre à fe rencontrer au vifaige, 
qu'ils auoyent tout à nud. L'Efpaisnol, quimoult 
puiffant & aleore eftoit toufiours auoit l'œil au 
guet, pour cuider affenner fon homme à droit, & 
le vouloir faifir, & a cefte caufe tenoitla main fene- 
ftre au deliure.Mais à tous ces effortsluy eftoient fes 
coups parle François rabatus : & luy en tafté 
de bien pres. Comme deuxlyonsefchauffez fentre- 
batoient ces deux Champions, lefquels efcumoient 
commefanolier aux abois. Quefut ce ,long temps 
combatirent , fans pouuoir fçauoir qui des deux 
auoit le meilleur, & n’yauoit celuy d'iceulxquien 
mortel danger nefuft. Les Françoisqui la eftoyent 
auoient grand doubte deleur homme; qui encores 
n’eftoir pas bié guairy des fiebures: mais pourcene 
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ce dangereux hazard: veu auffi que affaire auoita 
l'yn des plusrenommez François qui fuft en toute 
leur armée. T outesfois pour ce n’amolitfon propos 
efgaré celuy Dom Alonfe,maisde belle nuict, dont 
le lendemain debuoit combatre;fortit par deffusles 
murailles de Barlete, & fen allaà Andre, ou eftoyét 
deux mille Bifcains, & Nauarrois, foubs la charge 
d'vn Capitaine Efpaignol,nommé Afcalade, & là 
trouua le diét Alonfe, qui luy bailla harnois pour 
faire fes armes. Le champ futfaict defoixantepasen 
largeur,& en longueur d'aultant;puenuiron. Quäd 
leiour fut venu pour debuoircombatre les Cham- 
ions fe trouuerentfurlelieu,armez, & accouftrez, 
À glaiue au poing. Le Parrain de Pierre de Bayard 
eftoit Pierre de Pocquieres, Seigneur de Belabre,& 
le Juge François René dela Chefnaye. Le Parrain 
de Dom Alonfeeftoit le Capitaine Afcalade, & le 
Juge eftoit vn autre Efpaignol. Le Seigneur de la 
Paliffe ,auec centhommes d'armesfeteint pres de 
la,afin de garder que parles Efpaignolsnefeuft au 
champ faict quelque force au Champion François. 
Apres le ferment & aultres ceremonies à gaige de 
bataille appartenans faites, Pierre de Bayard de- 


 mandeur,comme j'ay di@,entra en lalicetout alai- 


grement, fans muer couleur, ne changer contenan- 
ce , armé de routes pieces, le vifaige feulement def- 
couuert,l'eftoc tout nuüd en la main dextre, & le 
poignard en l'autre , les faultes attachées entre les 
iambes,en maniere de brayes. Dom Alonfe de So- 
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tomaiore entra apres ,armé à la façon de l'autre, f1 
n’eft que fes faultes deualoient en bas , l'eftoc en 
main, & le poignard à la ceinture.Etluy ainfi entré, 
aduifa que les RE ulres de Pierre de Bayarä cioyent 
liées entre les cuiffes, dont luy dit, que a l'aduantai- 


ISO2. 


ge eftoit armé.Parquoy celuy de Bayard fans atten- 


dreauecle poignard trancha l'efouillete qui tenoit 
les faultes ferrées, & icelles meit bas. Ce faict, le dict 
Elpaignol fadrefla au François , en luy difant en 
langaige Efpaignol Señor Perre de Bayard que me 
quieres? Auquel feit cefterefponfe, Dom Alonfe de 
Sotomaiore , je quiers contre toy defendre mon 
honneur , dont faulfement & mauuaifement m'as 
accufé. Et cedi&, approcherentl'vndel'autre, &a 

randseftocsfe Ps par tout, & plufieurs fois 
Éillirent l'vn & l'autre à fe rencontrer au vifaige, 
qu’ils auoyent tout à nud. L'Efpaisnol , qui moult 
puiffant & alegre eftoit toufiours auoit l'œil au 
guet , pour cuider affenner fon homme a droit, & 
le vouloir faifir, & a cefte cauletenoitla main fene- 
ftreau deliure.Mais à tous ces effortsluy eftoient fes 
coups parle François rabatus: & luy fouuent rafté 
de bien pres. Comme deuxlyonsefchauffez fentre- 
batoient ces deux Champions, lefquels efcumoient 
commefanglier aux abois, Quefutce,long temps 
combatirent , fans pouuoir {çauoir qui des deux 
auoit le meilleur, & n’yauoit celuy d'iceulxquien 
mortel dangernefuft. Les Françoisqui la eftoyent 
auoient grand doubte deleur homme; qui encores 


n’eftoit pas bié guairy des flebures : mais pour cene 
| V 
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perdoit coup àrüer. Les Efpaignols aufli n’eftoient 
{1 affeurez deleur Champion ; qu'il n'y auoit celuy 
defes amis, qui ne l'euft voulu pour fon profit en 
Sirigotfe. Chafcun d'eulx coftoÿoit fon ennemy, 
& approchoit delalongueur du olaiue, pourle cu- 
dertrouuer au defcouuert, & donner dedans. Et à 


 J'vne des fois Pierre de Bayard, aurabatre d vn des 


coupsde l'Efi paignol l'approcha detant, que en luy 
cuidant donner de toute puiffance del eftocautra- 
uers du vifaige: comme celuy Efpaignol flanchift la 


tefte en arriere,le coup futaffenné en fa gorgerete 


decelle force , que autrauers desmaillesluy entra en 
là gorge plus de quatre doigts, tant queau tirer de 
l'eltoc grande abondance de fang commence: à 
ruifleler par deflusle harnois iufques à terre. Dont 


celuy Efpaignol, comme forcené de ceft outraige, 


à toute forcefe voulutreuenger. Et pour cefaire,;ap- 
procha tant de fon homme, que chafcun penloit 
quille vouluft faifir au colet, & là f'effaya fouuent 
& menu deluy rendre aultant qu’il luy auoitbaillé. 
Mais tant perdoit defang ; quelaterre ouilseftoyét 
eneftoittoute enrougie, & de moult faffoiblifloit. 
T'outesfois pour cene defmarchoit vn feul pas:mais 
plus quedeuantfeferroitcontrele François, &tant 
queala pres feioignit a luy. Et ainfia belle pointe 
d'eftoc{etafterentlonguementl'vnl'autre,& com- 
me fi presl'vn de l'autre fuflent que de la main au 
vifaige fe peuflent toucher, lediét Pierre de Bayard 
François aduifant fon coup , luy rua foubdaine- 
ment detoutefa force contrele vilaige le poignard 
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qu'iltenoit à main feneftre, & entrel'œilfeneftre & 1 S02 
le bout du nez luy meit iufques à la poignée tant 
que dedans le cerueau luy entra. Dont pour l'an- 
goifle de la mort, dont eftoit celuy Efpaignol at- 
taint , tomba à la renuerfe , & le dict Pierre de 
Bayard deffus; fansluy tirer le glaiue de la tefte. Et 
voyant queaflezenauoit, ne luy voulut donnerau- 
tre coup , mais demanda aux luges qui là eftoyent 
fils le tenoiïent pour vaincu, lefquels dirent tous 
qu'oùy, & que meftier ne luy eftoit de plus en 
auoir.Et ce diét;,luy arrachale oignard dela playe, 
dont fang & ceruelle RE fortirent hors, & 
l'ame du pauure mefchant corps fen alla à qui elle 
eftoit. Or auoit iceluy cerché ce peril commefol, 
dont en encourut mortele peine comme malheu- 
reux. Apres ce qu’il fut mort, le Françoise preit par 
lesiambes, & a grand peinecommelas & en mau- 
uais point qu'il eftoit letraifna hors de la lice. Les 
Trompetes voulurét là fonner,p our donnerloïüan- 
geau vainqueur;lequelne voulut rer 7 quepour 
ceentrompete ne en clairon fuft foufflé: mais mit 
les genoüils bas, & alla baifer la terre , en loüant 
Dicudela viétoireque parfonaydeauoitobtenie. 
Ce fait , les François fen retournerent ioyeufe- 
ment, &lesEfpaignolsbien courroucez, & feirent 
le corps mort enterrer où bon leur fembla. 
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CHAPITRE XXVIII. 


D'une autre querelle eg combat fast par 
treize François contre treize Îra- 
liens, ex Lombards. 


PS ASE ETS Nc E mefme temps fut fait vrr 
LA Fr autre combat de treize François 
SAN contre aulrant d Italiens, & Lom- 
DA) bards. Dont la querelle fut telle, 


OT) 


nommé Charles de la Mote en 
Bourbonnois, de ceulx du Seigneur de la Paliffe ,à 
vne courfe qu’il feit deuät Barlete fut pris par Dom 


Diego de Mendoze,Efpaignol,& mené prifonnier 


au diét lieu de Barlete. Ét luy eftant vn iouraulosis 
du Capitaine Gonfales Ferrand , en fouppant à fa 
table,en la prefence deluy,de Dom Diego de Men- 
doze, à quiileftoit prifonnier, & de KA ans autres 
Capitaines Lombards, & Italiens, quila eftoientau 
feruice du Roy d'Efpaigne,meitla langue tant alef- 
cart; que apres plufieurs propos de guerre, dit quefi 
les François, qui auoyenta T'rane combatu auecles 
Efpaignols euffent eua befongnerauec Lombards, 
& Italiens, que la bataille n’euft sucres duré à l'ad- 
uantaige des dicts Lombards:maisbien toft euffent 
efté vaincus, & mis a la raifon. A quoy feitrefponfe 
vnItalien,;nommé Hector de Ferramofque,de Ca- 


Pé Quevn homme d'armes François. 
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poüe, que en lralie & en Lombardie y auoit d'auffi 
gens de bien pour la guerre qu'il y en auoït en Fran- 
ce, & quine vouldrotent pour mourir leur honneur 


mettre en arriere non plus que les François. Dont 


celuy de la Mote diét que non, & auec ce que les 
Lombards & Italiens eftoyenttoustraiftres, & em- 
poilonneurs de gens. Parquoy le diét Hector de 
Ferramofque mal content de ces paroles mifes au 
vent, dittoutfroidement,que c’eftoit a luy tres-mal 
dit, & quefil vouloitfouftenir fon propos,que dix 
vingt ou trente Italiens,& Lorhbards contre autant 
de François , iufques à la mort fouftiendroient le 
contraire , & que luy mefme feroit vn des comba- 
tans Italiens. T'antallerentles paroles en jeu , quele 
diét de la Mote promeit, luy hors de prifon, faire 


IS02. 


nombre de François Sn fouftenir fa querelle, & fe _ 


trouuer en champ debataille au iour que aduife fe- 
roit. Dontlediét Italien pria Dom Diego de Men- 
dozeeflaroirle François, pour cereher fes gens, & 
faire les armes. Pour ce fut celuy François deliuré 
iufquesatemps.lequel fen alla en plufieurs compai- 
onées de là autour ,où feit compte de fa querelle, 
fanstoutesfoisdiretoutle vray du propos dont {or- 
voit la queftion. Mais dit, que les Lombards & Ita- 
liens fe vantoient qu’en leur pays y auoit plus de 
gens de bien & meilleurs gens d'armes qu'iln'y en 

auoit en France. Dont tout à coup fe trouuerent 
prou de François pour dire du contraire, & fur ce 


combatre à outrance. Et tant fut, quetreizehom- . 


mes d'armes Françoisfe prefenterent, pour faire le 
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1502, dit combat, lefquelseftoyent Charles de la Mote, 


remier querelleur, Marc du Frefne, Bourbonnois, 
Chaftelart, Bourguignon, Pierre de Chals, Sauoi- 
fien , la Fontaine, Forfais,Bartault,Gafcon,Fräçois, 


Sauoifien, Iean Daft, Richebours, la Fraxe, Sauoi- 


fien, Caffet, Sauoifien, & le Landais. De l'autre 
cofté eftoyent Hector de Ferramofque , de Ca- 
poüe, Hector de Papacode, de Naples, Troyen 
Mormie , de Naples, & dix autres, dont je n’ay fceu 
les pus Se il yen auoittrois Neapolitains, 
trois Romains,trois Calabrois,& quatre Lombards. 
Lefquels d'vn cofté & d'autre f'apprefterent pour 
la loufte ,laquelle ils ordonnerenteitre faicte entre 
Barlete, & Coraftre, pres l'vne de l'autre de cinq 
milles ,ou enuiron , & afhignerent leur combatau 
fciziefme iour de Feburier , où la furenttous mon- 
tez & armez. Leurcamp eftoitfaiét de pierres l'vne 
fur l'aultre, & defagots d'vn pied de hault,ouenui- 
ron en la maniere de celuy de Trane, vn peu plus 
long que l'arge. Quatre François Conduéteurs & 
luges eftoyentla ordonnez. C’eft à fçauoir Aimar 
de Villars, Lionnet de Breuil, Claude de Montram- 
bert,Bourguignon,& vn nommé le Meuble. Etvn 
Efpaignol nommé Petre de Pas, petit, & contre- 
fait , mais bien aduifé aux armes, auectroisautres 
conduifoient les Lombards & Italiens. Tous en- 
femblefetrouuerent doncquesauiourafligné pour 
combatre. Où entre eulx premier queentreren lice 
feut fait conuention , & promis que les perdans 
baïlleroient cent efcus chafcun , & perdroient har- 
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nois,& cheuaux. La fut dit aux François par leurs 1 


parties la querelle du combat;,toutainfi que Charles 
de la Mote, & Hector de Ferramofque l'auoient 
ee deuant Gonfales, &'autres,commeeft efcript, 
dontles conduifeurs des François, & eulx enfemble 
direntque en cefte maniere neleur auoicefté decla- 
ré leur diéte querelle, mais leur auoit efté fimple- 
ment dict que les Lombards & Italiens vouloient 
maintenir que aufh gens de bien, ou plus pour la 
ouerreeftoyentque les François. Et ainfi les Fran- 
çois & Efpaignols tournoierent le camp, & entre- 
rentles vns d vn cofté, & les autres d'autre. Dontles 
Efpaignols entrerent du cofté de Barlete , & les 
François du cofté de Coraftre , armets abatus, & la 
lance {ur la cuifle.Or auoientdict les Lombards en- 
tre eulx que pour plus aifémentvaincre;les François 
leur donneroient vn ftrageme tel , que quand ce 
feroirauchocquerilsfetiendroientpres du bord du 
camp , pour laiffer PE oultre quelque nombre 
d'iceulx, afin qu’ils feuffent d'aultant affoiblis. Ce 
qu'ils feirent. Et ainfi que lestrompetesfonnerent, 
les François donnerent des efperons , courans de 
droit fil, voulans rencontrer leurs gens, qui fei- 
rent femblant aufhi de courir; lefquels farrefterent 
court, & au choquer fe ouurirent ,tellement quede 
la roideur du cours nombre de François fortirent 
horsle camp, qui plusne furent receus au combat. 
Lesautresfe meirent à la foule, & à bride abatüe, & 
à lance baiffée coururentles vns contreles autres, & 
fi rudement fe choquerent ;,que toutes leurslances 
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ou prefquestoutes à ceft heurt furent brifées , & mi- 
fes par pieces. Dontmeirent la main aux efpées, & 
eulx entremeflez fe donnerent coups à tour de bras, 


Plus de deux orofles heures dura ce dur chapplis, 


fansfçauoir quienauoit du meilleur. Sibien armez 


eftoyentles vns, &lesautres,que à coups d'eftocs & 


de tranchans ne fe pouuoient entamer. Dont fe 


donnerent des sg rs des efpées fur les armets, 
& contreles vifieres. Apres que bien troisheures ou 


plus eurent ainfi combatu , vn Calabrois, & vn Ita- 


lien , fe meirenta pied , chafcun vn efpieu de chaffe 
au poing , & inf à pied furent couuerts de leurs 
gens de cheual,pourlesgarder dechoquer,& en ap- 
rochant donnerent deleurs efpieux {oubsle ventre 
des cheuaux des François defloubs les bardes: & là 
où au defcouuert les voyoient les attaignoient à 
grands eftocs, & tant queala parfin la plus part de 
leurs cheuaux moururent entre leurs iambes , & 
eulx allerent a bas. Dont furent preflez par la foule 
de leurs ennemis à cheual,& tenusf1 à deftroict,que 
l'vn apres l'autre en eulx defendans furentoultrez, 
& pris. Et le dernier d'eulx qui demeura au cham 
fut vn Sauoifien, nommé Pierre de Chals, qui à 
grands coups d'efpéetoutfeul contretous fes enne- 
misteintle combat moultlonguement, & tant que 
les lugesfurent contrainéts luy dire qu'il ceffaft , & 


qu’il ne pourroit contretant degensauoirdurée. À 


quoy ne vouloit entendre, maisa rüer coups au de- 
fefperé:& tant que Lionnetdu Breuil,l'vn des luges 
François luy dit, Mon compaignon affez en auez 

| | _ fait 
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fait pour donnera congnoiftre à chafcun ,que fi to $ 2. 
vos compaignons euflent efté de voftre vouloir, 
l'affaire futautrement allé ,mais mieulx vous vault : 
rendre par bon aduis que vous fairetuer par outre- 
cuidance, Vn des luges mefmes des ennemis dit 
que trop grand dommaigeferoitde perdre vn tant 
gaillard homme d'armes. Parquoy celuy Lionnet 
du Breuil lefeit ceffer, & maloré luy le meithors du 
camp. Les François,comme j'ay dit,furent vaincus, 
& emmenez {ur petits courtaux à Barlcte, & dete- 
nusiufquesà ce qu'ils euffent faict finance de leur 
rançon. Ainfi furent ces effrenez vaincus parloyales 
armes, quifoubslafoy derapportmenfonger vou- 
lurent fouftenir faulfe querelle. Ce qui fut à eulx 
commencement de malheureufe chance, & entrée 
debonnefortune pour leurs ennemis. 


CHAPITRE XXIX. 


D'une courfe que durant ce combat Meffire 
acques de Chabannes, Seigneur de la 
Palfe, feit deuant la Uille de 
Bari en la Pouille. 


L'HEVRE a diét combatcom- 
mencea Meflire Iacques de Chaban- 


« 
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1502. François d'Vrfé, Seigneur d Orofe, & le Seigneur auoit tent 
de la Coufture, Lieutenant du Seigneur de Mau- lesgensds 

 Jeon. Et d’iceulx accompaigné fen alla faire vne ietoNs.C 
courfe deuant vne Ville quetenoientles Efpaignols Le da 

. nommée Modoigne, à quatre milles pres de Bari, lefquels] 
oùeftoitla Ducheffe.Deuant Modoignenetrouua dec 


à qui parler, dontauec fes gens paffa oultre,tirant ee 
versla Ville de Bari, & deuantenuoya dix hommes ble e: 
d'armes, puis fe meitauec lefurplus des f1ensfurleur 


: | : L &enc 

ucüe.Sesauantcoureursrencontrerent à vn mille 

} ; malcre 

pres de Bari deux cent cheuaux levers ,lefquels ne ge : . 
voulurent attendre le choc, mais {e retirerent de- | 


dans vn chemin bas, pres dela Ville d'vnject d'arc, | CE 
où eftoyent embufchez cinq ou fix cent hommes . 
de pied aux deux coftez du paffaige la picqueau es 
poing. Ces coureurs farrefterent tout court, pour 
l'embufche quebien voyoient deuant eulx, & lors 
que le diét Seigneur dela Paliffelesapprocha, &les 
veid arrefter,illeur demanda pourquoy ilsne mar- CC, 
choient. Ils l'aduertirent de l'embufche qui pres de ' 

là eftoit: mais pourtant ne fe voulut arrefter, & dit c 
au Seigneur d'Orofe, qui ce compte m'a fait, lane 
plaife a Dieu que au Seigneur de Lx Paliffefoitre- 
proché d'eftre venu fi pres de Bari, que la Duchefte 
qui eft dedans nefoit par luy vifitée iufques deuant 
{esfeneftres.Et ce diét,fe meit autrauers del'embuf- 
cheauec fesgenstantrudement;que parmylesgens 
de pied pafla tout oultre,& mena les sens de cheual 
battant iufques deuät & encontre les Plez de Bari. 
Et ce faiét , fen reueint par meme chemin qu'il 
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auoit tenu, & en fen retournantretrouuaencores 1 $ 0 2. 
les gens de pied , & quelques genetaires hors iceulx 
et fur les deux coftez du diét chemin auec 

orce traiét & longues picqueseftoyent arrangez, 
lefquelsluy voulurent empefcher le paffaige, mais 
auecfes gensfe meit a la trauerfe des premiers, oùil 
receut maintes venües de picques, & detraict, & fut 
blefé en deux lieux. Car il eftoit leerement armé, 
& en coureur. Luy &tousfes gensfansrien perdre 
maloré leurs ennemis pafferentoultre, oùau paff: ai- 
ge eurent plusde cent coups detraiét, & aultantde 
picquesau deuant:toutesfoisils pafferent oultre,où 
ils tuerent deux genetaires, & en preindrentvn. Et 
cefai®, en retournerentchafcun a fon quartier. 


CHAPITRE ÀXXx. 


Comment les gens d'armes de Meffire Aimar 
de Prie furent pris au Caftellanet par 
les villains du dicf lieu. 


EDANSs la Ville du Caftellanet 
e eftoyent lors les cinquante hommes 
d'armes de Meflire Aimar de Prie, 
Ÿ foubs la charge d'vn nommé Louys 
de Saint Bonnet, Lieutenant du dict 
de Prie. Lefquels gens d'armes auoient des villaiges 
de là pres qui eftoyent ordonnez pour les aproui- 


fionner, & f1 prenoient en la Ville ce qui meftier 
| X 1 
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leur faifoit, & tout en taille, par default d'argent, 
dont furent; ainfi que par aucuns d'eulx j’ay fceu, 
plus de dix mois fans eftre payez, & ce parle defaulc 
de ceulx qui auoienticurarcent, & la charge pour 
le Roy de faire leur payement. Ce quidutout def- 
nüc & defcouraige les gens d'armes, & mutineles 
pays contre eulx, & fait le peuple rebeller; comme 
en adueintau diét lieu du Caftellanet, Où y auoit 
lors quatre ou cinq des plusnotables des habitansde 
là, lefquels ne fc peurent coritenter dela maniere de 
viure des François, qui ne payoient qu’en promef- 
fes,ou en papier, cequene demandent ceulxde par 
delà. Quoy que cefoiticeulx mal contentsfen alle- 
rent aux Ef aignols, & leur promeirent deles met- 
tre dedansleur Ville du Caftellanet, & leurliurerles 
François, qui dedans eftoyent, & que par vnepor- 
te,qui eftoit droiét ala venüe de T'arante, les feroiét 
entrer. Dontles François par quelque voix en fceu- 
rentnouuelles, ce quiles aduifa defaire la nuict bon 
cuctaladicte porte.Ce quefeirent, & le iourfetein- 
drent tous enfemble, & toufiours armez. Et pour 
auoir renfort manderent au Duc de Nemours leur 
dangereux affaire. Lequel pourcenefeit autre cho- 
e , mais leur manda quefurleur vicnefeiffent bruit 
ne chofe dont la Ville euft caule de faire plainte. 
Ainfi demeurerent nos pauures gens d'armesfans 
argent pour payer leur efcot, & fans fecours pour 
obuier aux ennemis. Dont adueint quele vinot & 


Fcburicr.. troifiefmeiourde Feburier, ainfi qu'ilseftoyent au 


difher ,chafcun à fon logis, les villains tous armez 
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auec grand bruit,fe meirent par groffesbandes, & 
tous a la fois donnerent{urleslogis des François, & 
par force entrerent fur eulx, & les preindrent tous: 
puislesmeirent entreles mains des Efpaignols ,lef- 
quels Les emprifonnerent eftroiétement, fans plus 
les vouloir rendre pour quelque rançon , mais les 
garderent long temps, comme apres pourrez oùir. 


CHAPITRE XXXI. 


1,02, 


Comment Meffire lacques de Chabannes, | 


Seigneur de la Paliffe feut pris dedans 
Rouurepar Gonfales Ferrand, ér de 
la merueilleufe refiflance qu'il fit, 


€ des exceffines armes. 


PASSES À PR1SE de ceulx du Caftellanet 
Fa] RMS vente à la congnoiflance du Duc 


à AE e 
NE A) 


continentmanda les gens d'armes 
qui eftoyent à Treillis, & à Cora- 
ftre, pour aller au dit Caftellanet, & en ce faifant 
defnüa de gensleScigneur de la Palifle , qui eftoit 
à Rouure, quatre milles pres de Barlete, où eftoit 
Gonfales Ferrand auec groffe armée. Parquoy ce- 
luy Seigneur de la Palifle en allaa vne Villenom- 
mce Grauine, où eftoit lors le Duc de Nemours, 
& là luy remonftra comment les Efpaignols de 
Barlete à grand puiffance luy pourroient donner le 
| | , X ii 


th de Nemours, Viceroy à Naples, in- 
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1502, fiege, & par aduanture le prendre ,comme ceulx 
qui auoient la dent fur luy , & eftoyent puiffans à 
l'aduantaige, Et ainfi demeurer tout feulà Rouure 
n’eftoit pas bonne feureté pour luy, & pour ceulx 
qui la eftoyent, quin'y pourroientrefifter. Car ar- 
tillerie netraict n’yauoit,ne muraille qui rien val- 
luft. Parquoy le pria ne le laiffer ainfiimpourucu. 
Le Viceroyluy ditqueilfen retournaft à {a garni- 
fon , & que pour l'heureneluy bailleroit autre ren- 
fort, Difant fi les Efpaignolsvous mettentlefiege, 
faictes le moy fçauoir, & je vous afleure de vous 
enuoyer bon & brief fecours. Tout ce dict;le diét 
Seigneur de la Paliffe voyant que autre ayde n’en 
auroit ,tout à l'heure defpefcha vne pofte laquelle 
enuoya de Grauines deuers le Roy ,auquelefcriuit 
tout l'affaire, 8cque fi par default de ce malen adue- 
noit,que à luy nefen preift.Carilobeïroit au Vice- 
roy en toutes chofes,comme luy eftoitcommandé, 
& demeureroitla au danger de fortune. Ainfi en- 
troient & déslongtempsen diuifion les Capitaines 
de l'armée des François. Ce qui eft vn tant dom- 
maigeux deftourbier , & mefmement quandl'am- 
bition d'Eftats, conuoife d'auoir, & enwie degou- 
uernerf'entremeflent du fait dela aa où 
ces vices oht lieu authorifé , n’duient que defola- 
tion de Royaumes, rebellions de peuples , entrepri- 
fes pleines de confufion , defordre de gens d'armes, 
pertes de batailles, & n’eft en fin que ruine. Mais 
. Pourreuenir au propos, le Viceroy ne voulut don- 
ner autre renfort au Seigneur de la Paliffe , dont 
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aducint queapres quele diét Viceroy auec fes gens 1$ 0 2. 
fut deuant le Caftellanet , pour le cuider reduire 
pourle Royle Seigneur dela Paliffefen alla à Rou- 
ure,ou n'euft demeuré deux iours, que le Capitaine 
Gonfales , qui bien fçauoit quelesgarnifons eftoyét 
deflogées d'autour de Rouure,feut la deuantauec 
eroffe puiffance de bonneartillerie ; & y meit le fie- 
ge tout au plus pres, & a toute force feit battre la 
muraille detrois coftez aflez pres l'yn de l'autre; & 
tant que en moins de quatre heures y eut brefche 
large de plus de deux cent pas. Eteft à fçauoir quela 
garde de la Ville eftoit mile en trois, dont le Sei- 
gneur dela Paliffe,auecfes gensen gardoitl'vne;où 
eftoyentles brefches , & les Sauoifiens gardoientles 
autres deux: dont y auoit trois Chefs, C’eft a fçauoir 
Pierre de Couldrez , Lionnet du Breuil, & lacques 
de Monfenains , lefquels auoient chafcun vingt 
hommes d armes, pour garder le quartier à eulx or- 
donné. À la plus grâde pañfée du cofté du Seigneur 
de la Paliffe fadrefferent les Efpaignols à moult 
grand foule. Le Seigneur dela Palifle armé de tou- 
tes pieces, monté fur vn courtault pour courir aux 
deftences delieua lieu , auoitmisfes gens à la garde 
desbrefches. Mais ceulx qui eftoyent a la paflée plus 
ample furent par les Efpaignols tantchargez, que 
maloréleur deftence vn enfeigne desennemis;auec 
orofleroute d'iceulx entra. Et ce voyantle di& Sei- 
oneur dela Paliffe, & que fes gensperdoient place, 
loudainement meit pied a terre, & a tout vne hale- 


barde au poing adreffa al'Enfeigne des Efpaignols, 
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102, & à tour de bras luy affenna tant à point _ par 


terre le meit à fes pieds contremont. Ercefaire- 
couure force, & à coups defcfperez commence: à 
charger & recharger fur les autres, rant que hors la 
brefcheles repouflatuant & battant. Etfes gens qui 
deuant fa venüe eftoyentcomme vaincus;reprein- 
drent vigucur , & la a cefte brefche teindrent pied 
ferme longuement, f1 que les Efpaignolsvntemps 
n'eurent pas du meilleur. Le Seigneur dela Paliffe 
voyantles Efpaignols horsla brefche , meit des gens 
frais pour icellegarder, & puisfe retira vn peu,pour 
rendre haleine. Le Seigneur de Cornon, Lieute- 
nant des Sauoifiens, voyant l'affaire ,tranfmeit dix 
hommes d'armes de ceulx qu'il auoit misaux def. 
fences dela muraille, pourrefifter à l'affault. Dere- 
chef recommencerent les Efpaignols leur affault 
plus dur que deuantimais nos gens les repoulferent 
a force, & leur feirent perdre place. Dont le dict 
Seigneur de la Paliffe , qui eftoit bas contre lerem- 
part, remonta à mont par vne efchele, &luy mon- 
té ,commetout forcené , au premier desfiens mef- 
mesqu'ilrencontra arracha vne lance du poing , & 
comme vnfanglierfe meitala defence, & là feitce 
qu’oncques homme de noftre tempsne feift. Car 
tout feul repoulfa derechef les ennemis, qui à orand 
nombreeftoyententrez, & les meithors, &fcittel 
effort d'armes, que nul Efpaignol tant fuft hardy 
l'ofoit approcher pour le combatre , ne attendre 
pourfes coups fouftenir. Car tout autour de luy n'y 
auoit qu'Efpaignols eftendus. Contreluy feirent vn 
tirs 
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tiersrenfort,& baillerentoensa relais, qui à coupsde 15 0 2. 
picques & de lanceslebiefferent en plufieurs lieux, 
& tirerent force coups d'artillerie contre luy , fansle 
greuer, de tant que vn feul pas le feiffent defmar- 
cher. Et voyans iceulx Efpaignols que fur luy ne : 
pouuoientrien gaigner, & que tant que à la deffen- 
ceferoitne pourroiententrer , furent querir vn cac- 

. que plain de pouldre à canon, & de feu, & a la foule 
l'approcherentdefipres, que furlatefteleluy iecte- 
rent detelle roideur,que luy;le cacque de poudre,ë&r 
le feu tout enfemble cheurent du rempart à bas, où 
fe trouua toutfoul, & tellementen feu ,que par la 
vifiere de fa falade,par le deffus de fa cuiraffe,& par 
cous les lieux deféouuerts de fon harnoisluy entra la 
us & le feu fur luy ,tant que aux enfeignes de 
a fumée qui par fon harnois fortoit hors, apparoif- 
{oit clairement que dedans y auoit dufeu.Si y auoit 
il, voire du feu de Vertu,qui par force de Fortune 
ne pouuoit eftre eftain®, & du feu enfoulfré,que fes 
gens à flacs de vin, & d'eaüe que furluy efpandirent 
amortirent a toute peine.O letres-heureux,& loüa- : 
ble labeur , digne de floriffant renom, & recom- 
mandable memoire! C’eftoit bien voüer fon corps 
aux Sainéts du temple d'honneur, & abandonner 
fa viepour la defence de la chofe publicque. Que 
fut ce ,apres quea foifon delauaige, qui dedans les 
yeux luy futietté, peutregarder, il aduifa les Efpai- 
gnols de tous coltez entrer en la Ville, & voyant 
ue plus ne pouuoit nuire à iceulx , ne ayder aux 
LS comme bleffe & las qu'ileftoit,l'appuya fur 
ÿ 
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deux François qui là eftoyent nommez l'vn Iean 
Pin, &l'autrele Meuble, defa compaignée, & l'ef- 
péeau poing le petit pas à la veüe des Efpaignols, 
fans que nul d'eulx feuft fi hardy del'approcher,fen 
alla iufques deuantle chafteau. En ce faifantles Ef- 
paignolsentrerent à foule detous coftez, & à l'en- 
trer du cofté des Sauoifiensen preindrent aulcuns, 
& les autres fe retirerent au chalteau , qui pres delà 
eftoit. Et à celle entrée l'vn des bandouliers Fran- 
çois nommé lacques de Monfenains, + auoir 
bailléla foy à vn Efpaignol, pour la diuifion qu’il y 
eut à fa prie fut tué parles Efpaignols. Le Seigneur 
de la Paliffe auoit ja marché iufques deuant le cha- 
fteau , où ja feftoyentretirez vne partie des Sauoi- 
fiens, & la pluspart defesgens, quila fut affailly de 
plus de trois cent hommes Efpaignols , lequel re- 
couura vne halebarde, &meitle dos contre vn rem- 
part, pres du diét chafteau, & la derechef comme 
vn fanglier abboyé fe meit en deffence , telle que 
tant que fon glaiue tenoit de tour , n'y auoit que 
gens morts & affolez. Aucuns defesennemis voyäs 
le merueilleux exploit de fes armes, difoient que 
toute Nobleile fcroit intereflée de la mort d'vn fi 
vaillant Cheualier, & ne fefforçoient dele vouloir 
tucr, mais luy croient, Rends toy François, pour 
ta vie guarantir,ou vaincu feras, pour encourir la 
mort. Mais à ce ne a aultre chofe n’entendoit que à 
charger à bras defplyez. Entre luy & l'oft des Efpai- 
gnols, qui hors la Villeeftoyent au droiét de luy y 
auoit vn foffé , qui venoit ioindre à celuy du cha- 
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fteau, & furle bord d'iceluy eftoit grädnôbred'Ef 1502, 
paignols, qui recardoiét comment vn homme feul 
tenoit contre tant d'autres, dont eurent merueilles 
defes armes, & pitié de fon labeur. Entre aultresvn 
Capitaine de genetaires,lequel cria à ceulx qui mor- 
telementl'affailloient, qu'ilsneletuaffent, dontccf- 
ferent vn peu,& canr qu’il parla a luy,& luy deman- 
da Pilfe vouloitrendrealuy. Lequel dela Palife dic 
que non. Etl'autreluy dicderechef qu’il fc rendiff, 
& qu'il eftoit Gentik-homme » Capitaine de gene- 
taires,en luy promettant de le fauuer, & traiéter 
bien a point. RE voyantque Gentil-homme & 
Capitaine eftoit,fut content. Dont celuy Efpaignol 
fe meitaà courir versla portedela Ville,qui plusd'vn 
je d'arc eftoit loing de luy, dont ne peut eftre à 
temps pour] auoir,coôme vousorrez.Carles gens de 
pied voyans que ä eulx ne fe vouloit rendre, dirent 
qu'’ilsle tueroient, & atous efforts l'affaillirent,tou- 
tesfois ne le pouuoient ioindre, pour les horribles 
coups qu’il donnoit, & bien cher leur vendoit le 
pris de fa mort, a laquellea toute forceilstendoient. 
Ettant quel vn d'iceulxluy donna d'vnehalebarde 
furla fienneaupres du poing fi grand coup ; qu’elle 
luy cheutäterre. Dont vn autre Efpaignol luy rua 
fur le coing dela falade fi pefant coup, comme ce- 
luy qui le vouloitaffommer, que plus d'vnempan 
luy feit de playe en la tefte , & le fcit tomber des 
mainsaterre. O voicy merueilles! Cara la cheute il 
rencontra la halebarde qui luy eftoit tombée , & 
comme ynaultre Anteus, fils de la T'erre, qui pour 

| Y 5 
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l'auoir baifée redoubloit fa force , reprit vertueux 
vouloir, & vigoureux couraige, & ainfi armé defes 
pieces neceflaires, & de fa halebarde, foubdaine- 
ment{ereleua , & toutcouuertdefangrecommen- 
ceaa frapper & ruer coupsal'enragé, & faire carrie- 


reautour deluy ae que oncques mais. Ertant, que 
{es ennemisn’ofe 


rent mettrele pied fur fon ombre, 
à peine de la mort. Que diraï-je de ceftuy pour 
deüement honnorer fes vertus, amplement loüer 
{es geftes, dignement perpetuerfon renom, & à ia- 
mais recommander {a memoire > Soubsle poids de 
cefte charge plie mon pouuoir , mon fçauoir de- 
pre. 3 Fy efgare;ma plumene peut,& mon 
œiln’y void. Quelle chofe plus digne delosfeirent 
iadisle Duc Sçeuale conftant Sceuola,le preuxRe- 
oculus,le loyal Arilius, nyleferme Curtius, dontles 
Romains ontfaict efcripts de merucilles fi peétacles 
d'honneur,exemples de Vertu,& arcsde triomphe. 
Or foit doncques ceftuy misau nombre des preux;, 
au rang delatable ronde, au fiege dela fale d'hon- 
neur, & en chartriomphant. Autre chofe ne veulx à 
cefte conclufion adioufter, fi n’eft que lebruit de 
{es œuures meritoires doibtauoir lieu en la bouche 
des meilleurs. Sifçai-je bien queles ambitieux,quile 
loyer de vertu fouuët pofledent, font enuieux {ur la 
loüanged autruy , & fur lesbiensfaids de chafcun. 
Parquoy doubtant les ennuyer, & aufli que Sene- 
” me deffendletrop loüer, de ceftui ne dirai plus, 

ots que ainfi qu'’ileftoitenuironné de fes mortels 
ennemis, ja las, & affoibly pour le fang qu’il adoit 
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| ie toutleiour a la peine des affaults, & du corn- 


at que fans ceffer auoit fouftenu,commefesenne- 
mis meiflent toute force a le vouloir deffaire , vn 
hôme d'armes Efpaisnol, de ceulx de Dom Diego 
de Mendoze,regardantfes coupsimmoderez, & la 
merueille de fes armes, dit quetrop grande pertefe- 
roit de la mort d'vn tel Cheualier fe preint à dire 
tout hault,que on nele tuaft. Auf@nettoit-il bonne 
peine d'y KR en grand däger eftoit,quand 
le dit hôme d'armes fe meita perfer la preffe. Si le 
veint approcher,&feit ceffer ceulx quil'affailloient, 
puisluy demanda Fil luy vouloit bailler la foy , &fe 
rendre àluy. Auquel ne fe voulut rendre: mais luy 
demanda qui:il oit Si luy dit quea Dom Dieso 
de Mendoze. Er ainfi au dit Capitaine Dom Dice- 


goferendit,ne dre au dit homme d'armes, 


neaaultre ne voulutbailler fon efpée. Mais voyant 
que preffé eftoit de la bailler la jectaloing,en difant 
Netoy neautrenel'aura iamais de ma main. Tou- 
tesfois premier que l'autre Capitaine des genetaires, 
à quiilauoit promis fe rendre fuft là venu ,il fut en- 
treles mains de plufieurs gens d'armes, qui le mene- 
rent au Capitaine Gonfales,qui eftoit deuantla pla- 
ce, lequel en fut plusioyeulx que d'auoir pris la plus 
forte place du Royaume de Naples. Car c’eftoit la 
crainte des Efpaignols, & la feureté des François. 
Quoy plus? Celuy Gonfalesluy dit ,qu'ilfailloitfur 
fa vie quele chafteau où feftoyent retirez vne par- 
tie de ceulx du Duc de Sauoye, & ceulx qui gar- 
doientladicte place, & aucuns desfiensfeitrendre. 
Ÿ 
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Et pour ce le mena tout ainfi affolé qu'il eftoit de- 
uantle diét chafteau , pour le faire mettre entre fes 
mains.Dontlediét Seigneur dela Paliffeappella vn 
nommé Cornon, Lieutenant du Duc de Sauoye, 
& luy dit Vous voyez le malheureux affaire où nous 
fommes,& comment cefte Villeauons perdiie. Au 
regard de moy je veois bien que je fuis mort, ou qui. 
le vault. Ie fuis ggghargé de par Gonfales Ferrand, 
que voicy, de vous dire que la place où vouseftes, 
vuidiez, & la luy rendiez. Mais toutesfois fi vous 
voyez que tenir la puifliez, & faire feruice au Roy, 
nelarendez, maistenez bon. Orauoit-il bien cœur 
de Lyon, oreftoit-il bien glout d'honneur, quand 
pour crainte de mourir, ne voulut changer fon pro- 
pos,ne fon vouloir amollir. Que fut ce, le Capitaine 


 Gonfales Ferrand voyant{on vertueux couraige,ne 


luy voulut plus mal faire, mais le feit mener tout . 


. doucement à Barlete, & la luy bailla Medecins & 


Chyruroiens pourle penfer. Lefquels vifiterent fes 
playes, & luy olterent onze petits os du teft de la 
tefte, & fibien le vifiterent, quetoutfain & guary à 
la parfinlerendirent. Le Capitaine Gonfalesfeit af- 
fieger & battrelechafteau de Rouure, & tant que 
ceulx qui dedans eftoyent fe rendirent. Si furent 
pris, & tous menez à Dom Diego de Mendoze,le- 
queleutleur deferre, & cequ’ilsauoyent, & lesteint 
en prifon dedans Barlete, fans queiamais neeulx ne 
les autres pris au Caftellanet, pour quelque rançon 
qu'ils vouluffentbailler , voulut rendre; ne le Sei- 


gneur de la Palifle, qui vouloit bailler orofferan- 
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çon. Les Abruzziens, dont il eftoit Viceroy ,fçai- 1$0 2. 
chansfa prife, comme ceulxqui moult l'aimoienr, 
manderent à Gonfales, que f'il le vouloit deliurer, 
que oultre fa proprerançon,luy donneroiétquinze 
mille ducats. Mais cenonobftantnele voulut eflar- 
oir , ne deliurer; toutesfois le traictoit affez bien, 
comme j'ay {ceu par aucuns de ceulx qui eftoyent 
aucc luy. Et voyla comment fecontinüoitle mal- 
heur des François. Durant celuy affaire, Aimar de 
Villars, qui lors eftoit à Treillis , vn mille pres de 
Rouure,auec fes gens{e meicauxchamps,& appro- 
cha pres d vn hopital entre Rouure, & Treillis, cui- 
dant donnerfecours à Rouure , mais pour la puif- 
fance grande des Efp aignolsil ne peut paffer oultre. 
Le Duc de Nemours, Viceroyfçaichant la prife de 
Rouure, & de ceulx qui dedans eltoyent , auec tous 
fesgenshaftiuemét marchala, où jatrouuala dite 
Ville prife, & le chafteau, dont fen alla à Canofete- 
nirgarnifon , & meit fes gens dedans les Villes pres 
de luy. Ainfi en aducint par le default du renfort 
que le diét Duc de Nemoursne voulut laiffer, Le- 
quel ainfi que depuis plufieurs m'ont dit, eftoit mal 
obey des Capitaines, & eulx de luy malfecourus. Ce 
quifutle moyen deleur perte, & leremededel'ad- 
uancement de leursennemis. 

APRES la prife du Seigneur de la Paliffe fes 
gens & ceux du Duc de Sauoye, qui furent pris à 
Rouure, furent mis les vnos à Manfredone, & les 
autres au Mont Sainct-Anvei fortes places, defquels 
vinot-fix furent mis en baffes fofles, & treize de- 
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dansle chafteau du MontSainét-Ange,en la garde 
d'vn Efpaignol,nommé Lauffou , lequel beuuoit 
& mangeoitauec les treize François, qui eftoyent 
enferrez deux à deux, aufquels parloitfouuent de 
plufieurs chofes, & de paroles les chaftioit de leur 
default,en leur difantqu'ilauoit autresfois demeuré 
en France , & veu leur maniere tant outraigeufe, 
qu'il leur fembloit aduis qu’ils deuffent prendrela 
lune auec les dents, & quea ce qu'ilspenfoient ny 


auoit contrediét. À quoyne difoient motles Fran- 


çois, mais eftoient demy forcenez d'eftre traictez 
en telle guife, & eulx voyans fouuent le chef leur 

arde malaccompaigné, &la place oùilseftoyent 
forte , & garnie de viures, dcliberentle mettre 
en bafle foffe ; ou le tuer, & gaigner la place. Ce 

wils pouuoientfaire deleger.Carfes gensfortoient 
ha du Donjon, pourallerrepaiitre, & lelaif- 
foientrout feul auec les François. Or adueint que 


ceulx du Manfredone auoientfaiét mefmeentre- 


prile , & telle machination, à quoy faillirent, &fu- 
rentauant{urpris. Dontyn nommé lacques de Sce- 
non, François, eftant la prifonnier, & inuenteur de 
la chofe , eut parles Efpaignols latefte tranchée, 8e 
tous les prifonniers de Manfredone , & du Mont 
Sainét-Ange furent mis en baffesfoffes, & tant mal 
menez que plufieurs ymoururent; & entre aultres 
le Seigneur de Cornon, Lieutenant du Ducde Sa- 


_uoyc. Longtempsfurentainfi detenus en foffe, & 


en fers fans que nul eut pitié deleur affaire, fors les 
femmes, quitoufiours ontle vouloir humain, & le 
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regard piteux. Lefquelles oyans parler du malheur15 02, 
de ces pauures François, leur portoient fouuent à 
manger ; & leur deualoient de srands pains blancs, 
& dela viande dedans paniers attachez a cordes, & 
àla fin ,a ceulx du mont Sain@t-Ange meirent'des 
limes fourdes dedans leur pain tellement qu'ilsli- 
merent leursfersfi à point qu'ils peurent fortir. Ce 
qu'ils feirent, & tuerent leurs gardes, puisfefeirent 

uider & menerpar lieux couuerts iufques à Sainct 
Leonard. Etfaultentendre qu'ils n’alloient que de 
nuict , logeantdeiour par les fenoüilleres , qui lors 
cftoyent grandes, & là ne jrs er que l'efpy 
du bled qu'ils efuraineient. Ain vefquirent trois 
jours , fans manger pain , qui moultlesaffoiblit, Là 
eftoyent deux Françoisnommez l'vn Lionnet du 
Breuil, & l'autre Barault, lefquels preindrent chaf- 
cun vne bande deleurs gens, & pour cuider paffer 

lus aifément fuiuirent deux chemins , tirans l'vn 
vers Sainct Leonard , & l'autre à Canofe. Ainfi 
qu’ilscheminoient, celuy Barault aduifa vne orofle 
route de payfans auec afnes chargez de bois , & 
comme il fut ennuyé d'aller à pied , laifla fes com- 
paignons arriere, & dit qu'il monteroit fur l’afne, 
tant que la charge qui eftoit deflus meit à bas, & 
malgré le bon-homme monta deffus, difant qu’il 
eftoitlas , & affamé , & commenceaa trotter , dont 
celuy paifant & fes compaignons luy coururent 
fus , & auec gros baftons & à coups de pierres le 
deualerent, & là premier que fes compaignons le 


peuffent fecourir l'affommerent. Et ce faiét ; fes 
Z 


, 
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dicts compaignons fen allerent vers Canofe , où 
trouuerentle Capitaine Louysd'Ars, qui leurdon- 
na cheuaux, & harnois, & les meit en befongne. 
Les autres que menoit Lyonnet du Breuil fe rendi- 
rent à Sainèt Leonard,difans que miraculeufement 
cftoient fortisde prifon , par l'interceffion du glo- 
rieux Saint , & que la alloient faire leur voyage. 
Dontl'Abbeéles recueillit doucement, &lestraicta 
bien à point, & leur demanda où ils vouloientallers 
lefquels dirent que a Canofe voudroient bien eftre, 
fi poflibleeftoit d'y aller feurement. Dont pour ce 
faire celuy bon Abbé leurfeit baïller robes d'Efpai: 
onols, & mettre dedans vne charrete, puis les feit 
comme pelerins conduire iufques au dict lieu de 
Canofe, où furent comme les autres receus par le 
Capitaine Louysd Ars. 
Po ve la perte que cy deuantauoyent faite les 
François ne laifferent à faire bonne guerre à leurs 
ennemis, & fe ferrerent les vns pres des aultres,en 
couranstous enfemble ou à groffes bandes, fur les 
garnifons contraires ; & tant que fouuent les de- 
{troufferent, & leur empefcherentles viures. Meffi- 
re Yues d'Alesre, Seigneur du dict lieu , & lacques 
d'Aleore, fon fils, feirent lors maintes courfes, & 
allarmes aux Efpaignols. Si feirent les autres Capi- 
taines François,& tant que toufiours eftoyent Mai- 
{tres du pays: & Seigneurs des viures. Le diét Sei- 
oneur d Alegre eftoit dans vne Villenémée Sainct 
Seuer , au Capitanat,enla Poüille ,où long temps 


auoit demeure , & la faiét labourer terres, comme 
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fi arreft perpetuel y euft voulu faire, & mis na- 1$o2. 


uires & galeres en mer, qui deftroufferent | am curs 
fans regarder où ne à qui, dont plaintesfurent de 
tous coftez , tant que repris en fut parle Viceroy, 
quiluy dit queafesbelongnes priuées & aux affai- 
res vrgentes du Roy ne pouuoit bonnement vac- 
Pourcequeileft dict , que tout loyalfoldat en 
aict de guerre ne doibt laiffer l'honneur d'icelle 
pour fon fingulier proffit , dont les chofes furent 
en mieulx adoucies, & mifesaraifon. 
NovveLLes furent lors du fecours que le 
Roy d'Efpaigne enuoyoiten Calabre,& quele Sei- 
oneur d'Aubigny, quila eftoit pour leRoy malac- 
compaigné, eftoit pourl'attendre. Dontle Ducde 
Nemours y tran{meit Meflire Iean Stuart, & le Sei- 
gneur Honorat,frere du Comte de Bifignan, atout 
cinquante hommes d'armes; Et eft à fçauoir que 
lors plufieurs Italiens & Neapolitains eftoyentauec 
le Duc de Nemours, aux gaiges du Roy, & à fon 
feruice , comme le Seigneur Honorato Gayetano, 
Duc de Traiete, Troien Caraiche, Prince de Mel- 
phe, Robert de Sainét Seuerin ; Prince de Salerne, 
Bernardin de Sain@ Seucrin, Prince de Befignane, 
Zifméd Canteline, Duc de Sore, lacques de Sainct 
Seuerin, Comte de Melite le Marquis de Licite, &c 
erand nombre d'autres, 
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CHAPITRE XXXII 


Delavenne de Philippes Archiduc d'Auftri- 
che, Et d'unepaix fourréefaicteentrele Roy, 
eg le Roy d'Efpaigne, €7 la Royne [a 
| femme, accordée, y inrée par le dict 

Archiduc, come Procureur des [us 


dicts Roy 7 Royned Esbaigne. 


Ve Lyon fur le Rhofne eftoit lors le 
ANA Roy ; lequel attendoit la venüe de 

SES Philippes, Archiduc d'Auftriche,du- 
Ÿ quel auoit eu nouuelles, comme j'ay 
dit deuant,& baillé oftaiges pour fa 
feureté. Lequel fut en Courletroifiefmeiour d A- 
puril en l'an fusdiét. Le Roy & laRoyneluy feirent 
ioycufe chere, & doucement l'accueillirenr. Si fei- 
renttousles Seigneurs de France quila eftoyent.Or 
auoit-il Leétres du Roy & de la Royne d'Efpaigne, 
fignées de leurs propres mains, & feellées de leurs 
feaulx Rayaulx, parlefquellesilsluy auoient donné 


& donnoient pouuoir authorife a fuffire & procu- 


ration exprefle, de traicter au nom d'eulx auec le 
Roy de l'appointement final de leur queftion de 
ouerre,& d eftre moyen de paix d'entre eulx,rou- 
chantle differétqu'ilsauoyent à caufe du Royaume 
de Naples, & detoutesautres queftions, & querel- 
les. Etpouricelles chofes accomplir pouuoitfairele 


Lerment Îc 


nomd ei 
prefleme 
auec ce 
d'Efpais 
Ler & tr: 
led 
efpou 
vouloi 
Royai 
ne 
ancé 
furent 
icelle: 
\eües 


ROY DE FRANCE. 18 


ferment folemnel , & iurer promefle pour & au 
nom d'eulx , & comme leur Procureur fpecial ex- 
prefflément pareulxordonné en cefte matiere. Et 
auec ce eftoyent contents les dicts Roy & Royne 
d'Efpaigne & promettoientparicelles Lectres laif- 
{er &tranfporterle droit qu'’ilsfedifoient auoirfur 
le dit Royaume de Naples, al Archiduc, qui auoit 
efpoufé leur fille aifnée. Si le Roy auffi de fa part 
vouloir laiffer le droict par luy pretendu au dict 
Royaume de Naples a Madame Claude fà fille, la- 
ne" le fils de celuy Archiducauoit parcillement 


ancée par Procureur. Les Lectres de procuration 


: furent par le diét Archiduc baillées au Roy>pour 


icelles veoir,& vificer,lefquellesapres auoir veües & 
leües, meit en Confeil, & feit debatrela chofe al'e- 
quité , & deüement confulter. Si fut conclud que 
pourlebien dela paix, vnion des Princes, & falut de 
la chofe publique, letraicté eftoit bon ,iufte, & rai- 
fonnable. Parquoyle cinquiefme iour du diét mois 
d'Apuril, le Roy & l'Archiduc feirent conclufion 
{ur le dit appointement , & iurerent enfemble 
iceluy tenir ferme, & ftable , & fans enfraindre; 
& que de la en auant pour celle caufele Roy, & le 
Roy d Efpaigne n’auroient enfemble guerre , di- 
_uifion,ne dif-ord : mais laifferoientle diét Royau- 
me de Naples à leurs enfans, comme diét eft. A- 
pres celte confederation & accord à Lyon fur 
le Rhofne , où le Roy eftoit , & route la Cour, 
en furent faiéts les feux de joye , & les nouuelles 
femées par tout le Royaume de France. Le 
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Roy fur ce defpefcha la pofte, par laquelle enuoyale 
diét appointement au Duc de Nemours, Vicéroy 
pourluy à Naples. Et ficoft qu'ileuft veu le double 
du diét appointement,l enuoya au CapitaineGon- 
fales Ferrand , Lieutenant general du Roy d'Efpai- 
gne, pour iceluy tenir , comme entre les Princes 
eftoit appointé.De quoy ne voulut rienfairele dict 
Gonfales, difant, que dedansiceluy appointement 
n’eftoit compris,ne de luy aulcunementparlé, ne 
n’en auoit eu aulcunes Lectres du Roy d'Efpaigne, 
{on Maiftre, parquoy n’en tiendroitrien, 0 
que l'Archiducen efcriuift au Capitaine Gonfales, 


 &toutàclairl'en aduertift. Ce qui eftoit a luy mal 


obey au vouloir de fon fouuerain Seigneur,ou bien 
donner à chafcun à entendre que entre eulx y auoit 
intelligence d'effect contraire au dire de l'appoin- 
tement juré, 
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Annotations. 
Ne AGE 4. le baffard René de Sauoye.) 1502. 


a 9/2 CE René de Sauoye a laiflé de 
6 Se Ë; “ foy vnetres-grande pofterité. Eten 
«ue: à 


2 font iflus entre autres les Ducs de 
etnosà Mayenne , de Montmorency , de 
Boüillon,de T hoüars dela Maifon dela Trimoüil- 
le,de Ventadour, & de loyeufe, & encoresles Mar- 
quis de Villars,de Montpefar,& d'Vrfé. 


_PAG.13. Mefire Yues d'Alegre.) 


_ C'ESTOIT Ÿuesdeuxielme du nom Seigneur 
d Alcore, Duquelfontfortisies Marquis d'Alesre. 


PAG. Mefiire Berault Stuart , Seigneur d'Aubigny.) 


IL eftoit de la Maifon Royale d Efcoffe, Dela- 
quelle eft Jacques 1 Roy de la grand Bretaigne. 
PAG. 19. Où Maiftre Lean Nicolai , Chancellier de 
Naples pour le Roy.) LL 
_ Ce lean Nicolai fut depuis Maiftre des Reque- 
ftes del Hoftel du Roy, & premier Prefidenten la 
Chambre des Comptesa Paris. Et à ceft Office de 
Prefident luy ont fuccedé fon fils Aimar Nicolai, 
Antoine Nicolai,fils du diét Aimar, & lean Nico- 
laifils dudit Antoine. 

P À G.27. Meffire lacques de Chabannes, Seigneur de la 
Palife, qui la effoit V'iceroy.) : 
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1S02, IL feut grand Maiftre & depuis Marefchal de Es Band 
France. Son oncle Gilbert de Chabannes , Baron pere de d 
de Curton, a donné origine aux Marquis de Car- & de Br 
ton. Jean de Chabannes, Seigneur de Vendeneffe, PaG.o 
cftoitfonfrere puifné. Et Geofroy de Chabannes, "He 
Seigneur de la Paliffe , pere des diéts lacques, & Ducd 
Jean, eftoit fils de Jacques de Chabannes, Seigneur ileutt 
de Charlus, grand-Maiftre de France duRegne du deGi 
Roy Charles vir, & nepueu d'Antoine de Chaban- 
nes, Comte de Dampmartin , pareillement grand Le. 
Maiftre de France, du Regne du Roy Louysxr. 7 C: 
PAG.34. GafPard de Coligny, Seigneur de Fremente.) ercd 
IL eftoitfrere puifné de lacques de Coligny, Sei- e® . 
gneur de Chaftillon fur Loin, & Preuoft de Paris, Le 
quifeuttué aufiege de Rauennel'anisi2, Auquelil a 1 
fucceda en la diête Seigneurie de Chaftillon , Et ms Fe 
quelques anfées apresfut crée Marefchal de France N 
par le Roy François 1. Il efpoufa Louyfe de Mont- = 
morency , fille de Guillaume, Baron de Montmo- | c 
rency, & fœur d'Anne,Conneftable de France. De : AP: 
hquelleileut quatre fils, Entre autres Gafpar de Co- Ke: 
ligny, Admiralde France, & Françoisde Coligny, de 
S ‘éd d'Andelot,Colonnel del'Infanterie Fran- D: 
Çoile. . | £ 
PAG. 59, & 61. V'n Capitaine Picard nomme Mefiire | 
Pierre de Bellefourriere.) | dé Â 


IL eftoit dela tres-illuftre & ancienne Maifon de | n 
Belleforrierre, originaire du Comté d Artois. | 
Pac.87. Mefire Brandeli de Champaigne.) 

IL feut Senefchal d'Anjou, & du Maine. De Fe 

s 
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fils Baudouin nafquit Nicolas, Comte de fa Suze, 15 0 2. 


pere de deux fils. De Louys;aufli Comte de la Suze, 

& de Brandelis, Marquis de Villenes. 

P À G. ot. Meffire Pierre de Rohan, Maref[chal de Gi.) 
HEercvLes, Duc de Montbafon, & Henry, 


Duc deRohan,font defcendus dece Marefchal.Car 


il eut trois fils, fçauoir Charles de Rohan, Seigneur 
deGié, & du Verger, Pierre de Rohan,S eigneur de 
Frontenay, & François de Rohan, Archeuefque de 
Lyon. | 

CHARLES, Seigneur de Gié, & du Verger.fut 
pere de François, aufli Seigneur des diéts lieux , qui 
eut quatre filles , entre lefquelles Leonor de Rohan, 
feut mere du diét Duc de Montbafon, venuenli- 
gnemafculine de Louys de Rohan, deuxiefme du 
nom Seigneur de Guemené, frere aifné du diét 
Marefchal. | 

QvaANT à Pierre, Seigneur deFrontenay,qui 
cfpoufa Anne Vicomteffe de Rohan,deluy nafquit 
René premier du nom Vicomte de Rohan, pere 
de René deuxiefme ,qui aeu pour fils aifné le diét 
Duc deRohan. 
P a G.103. lacques de V'endofme,V'idafme de Chartres.) 

1 L fut marié auec Louyfe de Grauille , fille de 
l'Admiral de Grauille, Delaquelle il eut fils, & fille. 


. Le fils fut Louysde Vendefme, Vidafme de Char- 


tres, qui a eu pour fils François, aufli Vidame de 

Chartres. Er la fille fenommoit Louyfe de Vendof- 

me,laquelle efpoufa François de Ferrieres,Scigneur 

de Maligny. Dont elle eut deux fils , & ss fille. 
| a 


102, 
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L'aifné des fils fut Ilean de Ferrieres > Vidame de 
Chartres, Etla fille fut Beraude de Ferrieres femme: ‘ 
de Jean dela Fin » Seigneur de Beauuoir la Nocle,. 
duquel mariage eff iffu Prejan de la Fin > Vidafme 
de Chartres. | 


_ PaG.103. Aefire Guillaume de La Marck, Capitaine 


des cent Alemans du Roy.) 

1 L eftoit frere puifné de Robert troifiefme du 
nom Duc de Boüillo,Duquel {ont iflusles derniers 
Ducs de Boüillon, dela Maifon de la Marck, 

P A G104. Mefire Lacques de Cruffol.) 
D 8 ce Jacques de Cruffol font fortis Les Ducs. 

d Vzes. | 
PAG.104. Mefire Gabriel de la Chaftre.) 

C'Es rlayeul de Claude dela Chaftre Marefch2l | 
de France, pere de Louys dela Chaftre,auffi Mare. 
chal de France. se 
PAG. 145. François d'Vrfe.) 

IL eftoitS cigneur d'Orofe, Etdefon oncle Pier- 
re Seigneur d'Vrfé »grand Efcuyer de France, font 
defcendus les Marquis d'Vrfé, 

Les Annotations que deflus, & celles du Volume 
precedent font pour la plus partextraiétes des Me- 


moires Genealogiques des Sieurs de Saincte Mar- 


the , perfonnaiges tres-entendus en ce qui cft des 
Genealogies,commeilsl'ontfaict paroiftre en l'Hi- 
{toire Genealogique de la Maifon de France » Qui 
eft vn Chef d'œuure dece tempsentre toutesles Hi- 


_ ftoires Genealogiques. 


ab 


Fautes fursenues à l'imprefion. 


+ AGc23.ligner2.apresaffaireslifezle,&1 28. 


ER agieslifez gaiges. 

Cr 

Ls ES ne 5. lis. : ne Sandricourt adjouftez 
où elle. | 

Pag. o.lig.13. Metalon lifez Matalon, & lig.18. le 
lifez du. 

Pag.20.lig.1sleslifezle. 

Pag. 62. lig. 20.auroyentlifezauoyent, 

Pas. 65. lis. 9. armé lifez armée. 

Pas. 68.lig. 15. d'aucunlifez d'aucuns. 


L Pag.77.lig.2.leüclifezl'eatie. 


Pag.115.lig. 10. ver lifez verd. 
Pas.176. Lio, 19. du lifez de. 
Pag.184.lig.z.apres France oftez De. 


Prinilege du Koy. 


A Ovys par la grace de Dicu Roy de Fran- 
SA ce, & de Nauarre, À nos amez & feaux 
‘4:24 Confcillers tenans nos Cours de Parle- 


Es moent,& à tous nos autres [ufticiers,& Off- 

" # cicrs qu'il appartiendra, Salut. A B R A- 
HAM PacaR D, Marchand Libraire de Paris nous 
a fait humblementexpofer qu'il luy a cfté mis és mains 
deux liuresinctitulez l'Hiftoire du Roy LouysX II, cs 
annccs 1499,1$00,1$01,&1$02.pariEAN D'AVTON, 
fon Hiftoriographe,& l’Hiftoire du Marcfchal de Bou- 
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cicaut iufques en l'an 1408, & vn autre, intitulé le Ca- 
non manüel des Sinus touchantes & coupantes, fuppu- 
cé par Pitifcus,tradui & corrigé par Henrion , Mathe- 
maticien,lefquelsil defireroit Cite imprimer,requerant 
furcenoslc@res. AcEs cAVSES voulans le dié&t ex- 
pofant cftre recompenfé de fes frais ; mifes, peine & tra- 
uaux , à la charge de mettre deux Exemplaires en noftre 
Bibliotheque, luy auons permis, & o&roye, permerttons 
& o&troyons par ces prefentes, d'imprimer , vendre , & 
debircer les dits liures par tout noftre Royaume, pays, 
terres & Scigneurices : & ce pendant l'efpace de neuf 
ans, à compter du iour & datte des prefentes. Faifant 
expreffesinhibitions & defences à routes perfonnes de 
faire 1e femblable, fur peine de confifcation des Exem- 
plaires, & dchuit centliures d'amende , moitié à nous 
applicable, & l’autre au dit expofant. V oulans en oul- 
tre qu’en faifant mettre au commencement ou à lafin 
des dis Liures ces prefentes, & vn extrait d’icelles, 
qu’elles foyenttenües pour fignifices & venües à la con- 
noiffance de tous, fans fouffrir ne permettre luy cftre 
Re, mis ou donnc aucun empcfchement au contraire, 
De ce faire vous donnons pounoir 8 mandement fpe- 
cial. Car tel eft noftre plaifir. Do x x €’ à Parisle der- 
nicr iour de Decembre , l'an de grace mille fix cent 
dix-neuf, & de noftre Regne le dixiefme. 


Parle Roy es fon Confeil. 
a PEROCHEL, 


& fcellée du grand Séel de cire iaune 
+ {ur fimple queué. 
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